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A PROPOS 
DE LA GREVE D'"EN BAS" 
Le 15 octobre dernier, nous 

a1•ions invilé Monsieur Daniel l'ou· 
plot à venir nuÜs parler de la grêve 
des employés de soutien de l'Uni· 
versité de Muutréal. Celuki re pré· 
sentait le syndical. 

Dans le souci d'être objectif, 
la semaine suivan te, uous avuus 
invité Monsieur Jacques Girard, 
secrétaire général de l'Universi té 
de Montréal, à venir exposer le 
poiut de vue de l'administration 
daus le conflit. C'é ta it jeudi le 2 1 
octobre dernier à 12.30 lt. au local 
13-4 18 tle l'Ecole l'olyteclonique. 

Je n'ai pu assister il la rencun· 
trc avec Monsieur l'ouplot, n'étan t 
pas à l'Ecole cc juur.là. Or donc, 
je mc suis repris lorsque Monsieur 
Girard est venu. Et j'ai très bien 
écouté celui-ci qui défendait ar· 
demmcnt l'administration de I'U . 
de M. Or, s'il est quelque chose 
que j'a bien retenu de Monsieur 
Girard, c'est que l'administration 
de I'U. de M . . ne voulait pas de 
violence, et qu'elle ferait tout en 
son pouvoir pour éviter qu'il y ait 
de la violence. Il était entre 
12.45h. et 1.1 5h. de l'après-midi. 
Or, il est un terme que Monsieur 
Girard a répété souvent (au moins 
cinq fois) c'est "violence". 

Je me suis demandé pourquoi 
le secrétaire en parlait si souvent 
alors qu'on avait connu que très 
peu de violence dans ce conflit à 
cette date. Aujourd'hui, je crois 
avoir trouvé la réponse à ma ques­
tion. 

Est-ce que le secrétaire savait, 

â ce lle heure-la, qu~ J'U. de .14. 
:~vait engagé des "hounccr\'' P'~,' 
faire &.:s dég•l\ sur le campu~ . 
Or, c<: g-.nre de d~cision n'en c" 
pas une qui se prend ~ la !igére. 
(Engager des " ficri-a·bra1" p~Nr 
démoli r sor• hien pruprc , ~ n e~t 
pas hien ingénieuX ). l.'id.ic ;r-tai t 
sur~ment été émJ-;r. annt la •tenu~ 
du s~cré taire l• l'oly. AI,Jr;, on 
parlanr de vir,Jr.nce. il commençait 
déjâ (;ac!Jant ce qui allait~ p;.w:r 
dans la nuit d11 2 1 au 22 u;[l,bre 
197 1) à cSo1aycr de détuurner l'r,. 
piniun puhliquc (un ùn soucie 
quelque fui;) con tre Je; ybtisteJ 
du local 1244 de la S.C.F.P 

Alors, tuuu Jeg moyens w nt 
hons. Parût que J'U. de M. est une 
institution publique ct qu'elle est 
financée en grande partie par le 
gouvernement ~ même les fonds 
publics, "il faut prendre nos re,. 
ponsabilités" de dire Monsieur Gi­
rard. 

Et c'est en eng;~geant des 
" fiers-à-bras" que vous prenez vos 
responsabilités! c'est en faisant 
causer pour S5,000.00 de domma· 
ges (que vous devriez payer de 
votre poche), une année scolaire 
amochée, des travaux de recher· 
ches en maîtrise ct un doctorat 
saboté , des heures de travail per· 
dues et vous appelez cela .. prendre 
vos responsabilités"? 

L'Université n'a pas d'autre 
raison de vivre que les étudiants. 
Où sont-elles les considérations 
dés étudiants. Messieurs, lorsque 
vous discutez? Il va sans dire que . 

la mai'Jtir;. de~ éwdi~nh elr u:12~ 
blt;e (.j'nn'a p:.-. un mut j d;r~ et 
qui dr.nr ftJbir '"'1 fknc>ro"'....tt:'~:1t.; 
a qui ~ puv.. Alt;n, J"Uni•mitt 
n'a d'autre ui'""AJ d'étre ';!#! b 
trudi:mu me dite1/llNt'! 

A c~w;; rlv p-:11 dt v m.V.<1f.ra­
trvnv .. ur V:l ifll.ér!~r'r.> ~tut!i'<:.u; 
elon~ d ·inrlrêtf ~'J t/'!1 t.;r;;, v:trr. 
poor ~v;,ueh nJnrt~ni~~ t zi'.tJ:, k 
cauv. d~• m</fetrt ut,Ji·f.; p<r 1':,.1-
miniurÎftirm pr.un!J.·/,r,t rrr,..~:t!~Ai 
puhlique, ;, c~uY. Il!; 1:. m>.l:.(;nr)'/ 
t.eté de$ ;,drnini1t ratJ:1.m, il ett 
né~Mair-: , ~t f~·;..yuit: Mr~~lJt 
Uberz~ er; œ ~n~, qa'urt'! t":L~~­
te publiq •ll! YJr l'admir.hlfa ti.r.~. û 
ru. de ·'·1. ait l~u. 

l)uand ufi t7.t r~n:lu ;, uti!tv.r 
la vir,leno.: d~ ~riuw.brl:1" p<.m 
~a•ner 1;. faa, c'ell c;ue c;ue!.:-;1~ 
chra ne wu mt: y<.\ rond. !.lm t~ 
!Urt ta i r~ .peut lllujrJU O llim!mir 
la rumeur t,"Jand v;n crALê~ !.fC1'..­
!ieur J ean Gérin-L:.j<J:e ~frîrr:i ~ ~ 
wnmire (Journal de Mrmtr~;:l, 
mardi U.. ocu,bre, y.,~ 3 J. Ct la 
parait trèi mal dAn1 le public . De 
plus, le mînb tre de I'Ed taealioo 
n'r. pu nier, lui-mime, l'utilwô rm 
de "f.en.-.1-br;)j;" p:.r I'Unrteniui 
(La Pre=, mercredi p octnbre, 
page 1). En refuunt l'enquét.e 
demandée par Mom·ieur L:.berge, 
Moruieur le mirlinre, vou. vou1 
faites complice des méthode1 utili­
sées par I'UnÎ'Iersit.é. Et cela au~i 
parait tr~ mal dans le public. 

Pensez aux prochain..'"!: el.ec.­
tions Meruieur le ministre ..... 

l'ierre Gi10ux. 

··EXPO ·PHOTO· PORTFOLIO 72 

' . ; , t , ., 

Comme par les années 
passées, on tentera d 'organi­
ser cette année une exposi­
tion de photos: oeuvres de 
pl10tographes Polytechni­
ciens. 

L'exposition de t'année 
dernière s'est avérée un suc­
cès (au moins 4 photos ont 
été volées) et on espère bien 
que celle de cette année te 
sera encore plus (il en partira 
peut-étre une dizaine). . 

Exclusion. faite de ce 
manque de respect, de ce 
manque de civisme et de ce 
manque de fraternité, ça 
quand mème été une belle 
experience de monter tout 
ça. 

On s'est méme pas décou­
ragé, on est prêt à recommen­
cer cette année encore et on 
a besoin d'idées, de beau­
coup d'idées, c'est pourquoi 
une rencontre est organisée 
pour tous les intéressés 
(c'est-à.<Jire les étudiants, 
professeurs et employés d e 
Poty qui veulent présenter 
Jeun photos ou diapositives 
lon de. cette exposition) au 
B-330 te jeudi Il novembre à 
12h. 30. 

Bienvenue à tous 
au nom du comité d' 
EXPO-PHOTO 1972 

jean-pierre riffon 



----'~ ;;-
La mort de Gaéta·n Mar-

quis n'est pas que la perte 
d'un ami d'enfance: je consi­
dère que le Québec a · perdu 
un de ses hommes de valeur. 

De l'enfan t nerveux, indi­
cipliné qu e les maïtresses du 
primaire traitaient de "cru­
che" parce que surtou t elles 
ne le comprenaient pas, il é ta it 
devenu un homme actif, 
conscient et compliqué. Ecri­
vain naturel, il a fait sa mar­
que à Poly comme directeur 
du J ournal. Contesté, il était 
respecté. 

Et puis cet accident stu­
pide ... 

ROBERT BELANGER 

Adresse de la famille: 
303 Gauthier 
Chute aux Outardes 
1\latane - Gaspésie 
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REQUIEM POUR UN COPAIN 
Venu d'un pas silencieux à Poty, 
Il en est sorti de m~me. 
Il nous a laissé l'impression, 
Toujours vive par ailleurs, 
Du bonhomme vif, 
Conscient de son état et celui des autres et, 
Surtout de ce qu'il chérissait par-dessus tout: son 
Québec 

C'est de Gaétan Marquis qu'il s'agit 
· Gaétan est parti sans au-revoir, 

Vers un monde où on ne peut même pas lui dire 
quel coup vache, 
Il nous fait en allant crever wr une route qui ne 
voulait même pas de lui. 

Faut-il te dire que c 'est idiot ce que tu as fait 
Gaétan? 
Emporte tout ce que tu veux! 
Ta verve, ta maturité ont porté coup, 
Tu ne les as pas emportés au paradis/ 

Faiéal Kel/il 

ON LEVE L'ENIGME, C'ETAIT MARQUIS 

'HOMO COLONISATUS POLYTECHNICIENSIS 
A.E.P., 12 novembre 1968. Proposition visant à inciter 

les compagnies offrant du travail au x nouveaux gradués à 
envoyer des représentants qui fassent leurs entrevues en 
fran çais. . 

Déjà depuis longtemps mijotait cette proposition , mais 
l'action égala it la réaction . Pour ou contre , les conseillers 
ont d onné leur opinion. On a vu certains des principaux 
intéressés (à court terme), c'est-à-dire quelques étudiants 
de Sème, se refuse d' imposer leur langue à· "l'exploitant" 
de leur · compétence. Lt:s sorciers de la mauvaise foi 
française n'en fin issaient plus d' induire le peuple en erreur 
tandis que la Sème civil voulait à tout prix subir les 
entrevues en anglais; c'est plus fa cile d'obtenir un "job" en 
nauant l'arrogance anglo-saxonc. Remplis du sentimenta­
lisme du colonisé classique, jamais, disaient-ils, on devrait 
accepter une résolu tion qui eût pu indisposer u n tant soit 
peu les gros capitaux frappés à l'effigie de la " queen" ou 
du pudique puceau traître à sa culture . · 

Des connaisseurs en anthropologie nous ont fait 
remarquer que ce mode de penser était Je fait d e la 
survivance d'une race en voie d'extinction, I'HOMOCOLO­
NlSATUS, cousin de l'homocréditistus, concepts repris 
partiellement chez Gérard Bergeron . En effe t, cette attitu­
de se déno te chez les vieux ou les précoces en sénilité. 
L'HOMOCOLONISATUS est le type du colonisé, d e 
l'HOMO-heureu x et complai~ant face à l'exploiteur étran­
ger. 

C'est une bizarrerie, un trait touristique de notre siècle; 
en effet des gens de toutes les époques et ères précédentes 
et futures se sont dits intéressés d'observer ces anthropo­
morphes. 

Les homos concernés seraient une ramification dégéné­
rescente de L'HOMO SAPIENS, qui s'est perdue dans une 
phobie du communisme, du socialisme, phobie aussi du 
français, de la France; ils se font conservateurs de toute 
bibliothèque "jouale" qui existe, conservateurs du patri­
moine catholiq ue et francophone à l'é ta t' de s tagnatio n. 

L' I·IOMOCOLONISA TUS POL YTECHNlCIENSIS se­
rait une ramification de la prem ière ramification décrite . 
La similitude qui permet de poser cette affirmation se 
solidifie grâce à l'observa tion suivante : la machine à 
dollars; l'une veut en faire à la machine, l'autre en ê tre la 
machine. Le bénévolat de L'HOMOCOLONISATUS PO­
LYTECHNICIENSIS surprend: . Défense jusqu' à l'ultime 
seconde des droits et privilèges de l'exploiteur étranger ( 1 ); 
n'avons nous pas vu quelques-uns de ces spécimens-homos 
vouloir brûler leur propre langue, croyant (à tort) servir 
leur porte-monnaie qui gît d e. leur cul, et bien loin de leur 
tête, et ce, même pendant l'intervalle entre question . 
préalable et vote. · 

~L 

(1) Montréal n'est-elle pas :la 112ième ville anglaise du 
monde. (Page 2/ LE POLYSCOPE / 22 nov. 1968 ) 

NOUVELLE DEFINITION DU CREDIT ET EXAMEN PERIODIQUE AVIS 
IMPORTANT 

BILAN DE LA CAMPAGNE DE SANG (71 Î 

La nouvelle définition du crédit tel que proposé au Conseil des Etudes 
implique une autre optique du cours de génie en considérant le travail 
personnel de l'étudiant dans l'évaluation des cours. Mais l'application de 
cette nouvelle définition sera-t-elle réalisable si l'on songe à l'évaluation 
des cours. Mais l' application de cette nouvelle défmition sera-t--elle 
réalisable si l'on songe à l'évaluation des heures de travail personnel.de 
l'étudiant, les heures-contacts professeurs-étudiants et du fait, la remise en 
questio n du nombre de crédits donné pour chaque cours. Comment 
pourra-t--on en arriver au cours de 120 crédits avec cette nouvelle 
formule? J'abolition des examens périodiques nous conduira-t--elle à une 
évaluation continue, c'est-à-dire au morcellement de la matière du cours 
au détriment de l'esprit de synthèse. Pour vous renseignez sur le sujet 
venez à la Réunion d'infonnation du 15 octobre 1971 au B-316 à 12.30 
hres. où seront invités M. Rémi Tougas, directeur ·des Services de 
l'enseignement; M. Marcel E . Hébert, chef des services pédagogiques et M. 
Raymond Desroches, coordonateur des programmes. . . 

Comité d ' information 

., 

Il est à noter que jeudi, le Il 
novembre à 17:00 hres, la cafétéria 
sera réservée aux étudiants de la 
96e promotion. 

Alors ceux qui désireront man­
ger à l'école ce soir là, devront 
apporter leur "souper" et iront au 
4e étage où un local sera mis à"leur 
disposition. 

En vous remerciant de votre 
collaboration. . ; · , 

· · Syndicalement vôtre, 
L'exécutif. 

Heur• Jo yauM 
• Partie cséticiU ire 

2 65.62 
2•-27 

219.19 

219.i9 219.19 

BILAN DU TOURNOI DE GOLF. (11) 

lnvlt4s (2) 

Laatlon du terrain 

~11x xP~~0J1gn•nU 
Olv.rs 
• Putle d"lcit~ lre 

19 octobre 1971 

63.00 
75.00 

131.00 

131.00 ·- -
2 69.00 

139.00 
1 11.14 
17.66 

Michel Le.S.ge 
TrHorler 
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COURS 
SANS 

EXAMEN 
Le Club d'Astronomie de 

Poly tcchniq ue est heureux 
d 'annoncer la créa tio n d'un 
cours d'Initiation à la M~ca­
nique Célest e. Monsieur Gcor­
·ges_ Lilder. Diplùmé de l'E­
cole Supérieure d'Astrono­
mie, a bien voulu nous don­
ner un peu de son temps 
pour nous introduire à celle 
science fondamentale. 

Tous les membres du 
C.A.I'. ct to us ceux qui s'in­
téressen t, de près ou de loin 
3 l'astronomie sont les bien: 
venus. Les cours seront don­
nés te. midi ou le soir, selo n 
cc qu1 favorisera la majorité. 

Nous profitons de l'oc­
casion pour vous rappeler 
que le C.A.P. a repris ses 
activités; 13 construction de 
h!lescopes se poursuit les lun­
dis soirs, au B-532. Les in té· 
ressés ( es) son t priés de con­
tacter l'une des personnes 
suivantes: 

Paul Daoust, Maitrise 
G~nie Physique, ' 

Roger Duquette, Prof., 
Génie Civil, 

Robert Bergeron, Mailri­
se, Génie Géologique. 

........ 0...._0.....,_ ...... aw.... &f•tC ...... U M 

Chén, rqude comme 
Ut tt.Jflt miJ.rtnnJ œt 
1cnhl.t chJII. 0111 ru 
nu=-. que: ~ les amene~ 

On parle. on reparle, on 
ex plose à l'idée d'émanciper 
les formes, de les intégrer à 
de meilleures situations dans 
la société. 

Ne faudrait-il pus, au 
point de d~part, con naitre les 
raisons pour lcsqucllcs elle ne 
fût que d'une utilité non 
rclavorisante? ... Qui ne croit 
pas que le mot "valeur" s'in­
tègre au mot "amour"? ... 
Pourtant, toutes les psycho­
logies (j'avance probablement 
trop, en disant toutes ... mais 
je veux une réaction de votre 
part Monsieur.) Je disais, tou­
tes les psychologies en sont à 
crier : "L'homme est égoïs· 
tc ... " Et la femme est faite 
pour aimer et pour donner 
par sa nature. 

A cela, on devrait dire 
L'humanité est faite pour ai­
mer. Et dans la mesure où 
elle aime, e lle peut avancer et 
progresser dans le bon sens. 
Qui n'est pas d'accord avec 
cela'? ... Pourtant nous en 
sommes encore, à nous affli­
ger sur notre sort, en affir­
mant gratuitement, que c'est 
la faute des hommes si l'hu­
manité a été dévalorisée ... 

Et, si c'est à vous Mes­
sieurs, que je dis cela, c'est 
que j'attends de vous; j'at­
tends que vous vous ouvrez 
les yeux sur les belles enve-

hloo-ilo 
tool l li ,._,. ot li 
be•u.x! 

1 •'• rie• i .... i œlol C'nt onol 
""' loo u poyé,;. u ...... _ 

f'ut>éul _ 

.... 

DEFI DE L'II&EIIEUR DEVINT 
L'EMIICIPI liON DE LI FEMME .. .I 

Jappes féminines. pou r être 
capable de nous apprendre à 
aimer, vous seuls en étes, ca­
pables. Je le pense, car c est 
gr;ice à des hommes extra-or­
dinaires que je peux ma inte­
nant parler ainsi. 

C"nl boo. tt.. do 
ple•rtr e l lmèM-k'l. 
,..., .. je .. "' ••• ()<Cil• 
,.,.., pu. 

C'est difficile à expliquer 
ri~en qu'avec de mots, et sou­
haitant te llement ë tre com­
prise, je sens la nécessité 
d'appuyer mes données par 
des faits fréquents qui sor­
tent de l'ordinaire de la vie. 

Il sera plus fac ile, je pen­
se de tc convaincre toi, qui 
n'est pas marié, car c'est pro­
bablement, pour ne pas dire 
·sûrement, la raison de ton 
célibat. Et à toi , qui est 
marié, ou sur le point de le 
faire, tu comprendras peut-ë­
tre mieux ta femme, que tu 
idéalises peut-ëtre ou que tu 
sous-estimais, ayant épu iser 
tes forces. 

que d~. le ~oir par tir avec une 
au Ire. N est -ce pas ex iger 
que le bonheur de celui qu'el­
le croit aimer, pas par elle. 

u • ..,.,, ,.; Joli•. s• ,. 
~.••nuRnit. ,P"it je 
.. ~ft Ot'C'UPf'T .. . , .. 

Le meilleur exemple 
quoique très simple, vous 
l'avez entendu sûrement dé­
jà: la femme qui parle él<r 
gieuscment de son amour, et Ce qui veut d ire que lors­
n'ayant pas mëme• terminé qu'elle n'est pas là, elle le 
sa phrase sc dit "s'il ose me veut malheureux pour mieux 
faire cela, il va recevoir son sc l'attacher , se le rendre· 
change... dépendant. 

Amour et vengeance, tu Depuis quand, l'AMOUR 
le sais, sont antithèses. Elle détruit-il la liberté, si ce n'est 
vous aime, elle revêt sa plus depuis qu'il a été déformé. 
jolie robe, rien que pour vous A vous Messieurs, bravo 
faire plaisir ... rien que pour · si une superficie de l'emballa­
vous fair~ plaisir je me pcr- ge des femmes a été enlevée. 
mets de vous faire part d'une ou si vous avez fait votre 
remarque de confidence fém1- propre examen de conscien­
nine: "je m'habille du mieu x ce. 
que je peux, pour qu'il ne Et à celles, qui sont main­
n ouve pas les autres plus tenant en colèn: , de savoir 
jo lies qu.: moi ... " . Pendant qu'une p.:rsonnc de leur clan 
qu.: vous Monsii!!-H, vous vou~ · sembk les d l!valorisc r: il m.: 
confond.:z en compliments reste ~ souhaiter que votre 
pour la fé lic iter. Où est pas- co Ière aussi inapparcntc 
sée ce tte belle nature, qu'on qu:clle puisse ëtrc ... s•·ra le 
dit encore, fait .:s d'oub li de pomt d .: départ d'une prise 
so i. de conscience d'un travai l ar-

En ce la, ce ne sont que du. 
de purs détails; mais domma-
ge ils grosisscn t· encore dans 
la réalité. Combien de fois 
avons-nous entendu une fem­
me vanter son grand amour 
en disant : 1'Je préfère maur~ 

(à su ivre ... ) 
CAROLLINE .. . 

~1, l OR mari. rommeftl JO pWI· 
11 ... oc ,.,. l chots? 
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CHOIX DE MATIERES ET INSCRIPTION 
· POUR LE TRIMESTRE D'HIVER 1972 

A. CHOIX DE MATIERES 

bureau A-303 . De plus, seuls 
les étudiants inscrits, peu­
vent, dans les deux semaines 
règlcmcntaires, modifier leur 

SERVICES DE L'ENSEI&NEMENT 
RECOMMANDE par le di· 
recteur des services de l'en­
seignement: Monsieur Rémi 
Tougas et 

Nous vous demandons 
de bien vouloir prendre no­
tc de ces différents change­
ments qui visent à une meil· 
!eure efficacité des services 
rendus aux étudiants ct aux 
prqfesseurs. 

.1. L'horaire des cours 
pour le trimestre d'hiver 
1972 sera publié vers le 19 
novembre 1971 . 

2. Tous les étudiants 
~ont le nom apparaît sur les 
hstes par spécialité, transmet­
tent leur choix de matières 
au bureau A-303 dès qu'ils le 
peuvent après la publication 
de l'horaire des cours. Les 
choix seront vérifiés en l'ab­
sence des étudiants et ceux 
dont le choix est à corriger 
seront convoqués au bureau 
A-303. Aucun formulaire 

·d'inscription n'est imprimé à 
cette époque. Ces choix de 
matières préliminaires ne 
c~:mstituent pas une inscrip­
tion. 

3. Les étudiants au cours 
général (i.e. ceux qui ne sont 
pas encore engagés en spécia­
lité) seront convoqués à la 
salle A-522 où leur choix sera 
vérifié immédiatement en 
leur présence, aux dates sui­
vantes: 

DATES MATRICULES 
Vendredi, le 3 décembre -de 
1 à 3700 
Lùndi, le 6 décembre de 
3701 à 4100 
Mardi, le 7 décembre - de 
4101 à4500 

UN EX-DIRIGEANT 
DE L'A.E.P. 

, Au début de l'aimée a'ca.Ciémi­
que, M., Richard Connolly, direc­
teur de l'alimentation de l'année 
dernière et étudiant finissant en 
génie mécanique s'est vu remettre 
le prix Arthur Lavallée, prix réser­
vé à l'étudiant qui s'est le plus 
distingué lors de son cours dans sa 
spécialité et dans ses activités 
parascolaires. 

Inutile de .dire qu'ayant connu 
Richard personnellement au cours 
des dernières années, lors de la 1 o 
exposition de l'automobile de la 
S.A.E., comme membre de la 
S.A.E. puis comme son successeur 
à l'administration des machines 
distributrices, je ne peux qu'être 
d'accord avec ce choix. Je lui 
souhaite donc bonne chance en 
votre nom ainsi qu'à son bras 
droit, Marie-Rose Bernard. 

Claude Poirier 

Aucun formulaire ù'ins- · premier choix de matières. 
cription n'est imprimé à cette 4. A cause des résultats 
époque. Ces choix de matiè- obtenus à la session d'autom­
res préliminaires ne cons ti- ne, certains étud iants seront 
tuent pas une inscription. obligés de modifier leur 

choix de matières préliminai-
B. INSCRII'TION . re. Ils pourront le faire <.lu-

I. Samedi le 8 janvier, de ra nt les deux semaines règle-
9h00 à midi, les bulletins mentaires, à condition qu'ils 
seront distribués au local se soient inscrits auparavant. 
B-244 et les t!tudiants autori- (Voir ci-haut: INSCRIP­
sés à poursuivre recevront en TION, paragraphe 2). La liste 
même temps leur fiche d'ins- des étudiants qui doivent 

. cription. procéder à ce nouveau choix 
2. L'étudiant écrit les de matières sera affichée !un-

corrections appropriées sur la di le 10 janvier. . 
fiche d'inscription; il la signe 5. Les listes permanentes 
et la remet au service de la par matière seront préparées 
Comptabilité, avec le paie- ·dès la fin de la P,ériode de 
ment des frais d'inscription. deux semaines allouée pour 
On lui remet alors Sa carte modifier les choix de matiè­
d'étudiant pour le trimestre res et ne contiendront que les 
d'hiver 72. (La carte d'étu- noms des étudiants inscrits. 
diant n'est pas ·la carte d'i· APRES LE 21 JANVIER 
dentité) 19:72, IL NE SERA PLUS 

3. L'étudiant inscrit, mu- POSSIBLE DE S'INSCRIRE 
ni de sa carte d'étudiant, POUR LA SESSION D'HI· 
peut alors prendre possession VER 1972. 
de son fo rmulaire d'inscrip- GILLES-M. GIRARD, ing., 
tian (contrat de cours au Re istraire 

APPROUVE par la direc­
tion 

certains changements ont 
été apportés aux différents 
services de l'enseignement: 

- la coordination de 
l'enseignement dit "géné­
ral" passe sous la responsa­
bilité du coordonnateur des 
programmes. 

- L'aide aux étudiants 
du cours général pour résou­
dre leurs problèmes acadé­
miques devient la responsa­
bilité de l'adjoint au OSE. 

- La création et le fonc­
tionnement d'un centre 
d'audio-visuel constituent 
une partie importante des 
responsabilités du chef des 
services pédagogiques; 
celui-ci voit aussi à coordon­
ner tou tes les activités des 
professeurs en matière d'in­
novation pédagogique. 

les responsabilités sont 
donc maintenant redistri­
buées de la façol\ suivante 
dans la direction des servi­
ces de l'enseignement: 
M. Paul-Emile BLOUIN -
Chef des services aux étu­
diants 
M. Claude BRISSETTE -
Adjoint administratif au 
OSE 
M. Raymond DESROCHES 
- Coordonnateur des pro­
grammes 
M. lucien GENDRON -Di­
recteur du service de l'ex­
tension de l'enseig,nement. 
M. Gilles M. GIRARD -
Régis traire 
M. Marcel E. HEBERT -
Chef des services pédagogi­
ques 
M. Bernard lANCTOT -
Chef du Centre de calcul. 

, .. 

DEAU 

/ 

- .. ~ -

ET 
mYJTERIEUX 
chez 

, HOMME: 0• .. M04e •1 ~ore phn n.c 
~ (.-ltet •" cuw souple 4• c~ur "baur­....... 

16.96 

MONTREAL 130 Ste-C•theriM O. • ..al Pt1 .. st-Hubert • 
5517 Pl• .. St-H .... rt • 'nt Notn- D•m• O. • POINTE- AUX­
TREMBLES t400 SCMII. St-JeMI-Septiote • MONTREAL NORD 
4132 Forit o Ptece Het~ri-BCMirllll , SOOO Het~ri-BCMirllll • 
VERDUN 3170 Wetlifttlon • LACHINE lM Notre - o.,... • 
GREENFIELO PARK 320 Gl1dotone • LONGUEUIL: PllceDeoor­
moawc an Chemin Chamblr • 
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L'ETUDIANT INGENIEUR, 
SON DEFI 

9.556 COl\CEPTION DE 
SYSTEMES DE FABRICATION 
ETUDIANTS DE Sième 

Le 14 OCT. 1971 

CONFERENCE DE LA REGION V 
(A.l.l .E.) 

Lieu : Reine Eliz.abeth 
Heure: 14 hres. 
Date: 14 octobre . 

OBJECTIFS: 
a)Apprendre à mieux 

connaître k~ opiniom ct les 
o rientations de l'industrie 

b)Si j'en ai la chance, mc 
faire des contacts. 

MOYENS: 
a)i·Assis ter :i au moins 

une conférence 
ii-,\\-oir l'esprit alerte e t 

critique 
iii-Poser des questions 
iv-:'>l e demander ce que je 

dirais si j'avais à tenir une 
discussion ~ur ce que le con­
férencier dit. 

b )i-Massocir près de sens 
du milieu industriel 

ii·Oicti arborer que je suis 
de Poly . . 

TRAVAIL: 
Je \'ais mettre sur papier 

toute reman:1ue ou critique 
qu~je pourrai a,·oir, des idées 
émrses par le conférencier. 

J'énirai aussi ce que je 
pense de cc genre de confé-

Tu fas ou tu ras pas 
Tufas! · 
Ceux qui l'ont boivent de la 3l 

· Panout au Cenada, La baU. '1• rien qulll balte! BruMe au ou•bM: par La Bri5Hril Labatt UmitM 

renee en rapport avec ~on 
développement professton· 
ne!. 

Je vais noter les noms des 
personnes intéressant:-> . que 
je rencontrerai et je dtrat ce 
dont nous avons discuté. . 

L'ETUDIANT 
INGENIEUR, 
SON DEFI 

Pour la forme j'indiquerai 
à quelle conférence j'ai assis· La conférence de l'AllE 
té. ou, comment sc vendre serait 
Date de remise du rapport , un titre tout aussibicnchoi-
19 octobre à Pierre Bourget. si, mais étan t donné que 
Cotes: 75 o/o pour le travail. nous sommes pour le princi-
25 o/o pour la forme (présen· pe de l'égalité de l'hom me et 
talion). des chances égales pour tous, 

CE TRAVAIL REM PLA· nous avons convenu que ce 
CE UN TRAVAIL PRATI· titre attirerait seu lement les 
QUE (laboratoire) . étudiants qui s'intéressent à 

Préparé par: Be'rnard l_'E- I'Aiie ou ceux qui veulent se 
cuy er Etudiant AllE, SectiOn vendre, ce qui va à l'encontre 
Etudiante de notre morale. Ce sont ces 

Professeur: P. Bourget mêmes principes qui nous 
. ·-~-·~ -·, ont incité à mettre ce texte à 

la disposition de tous les étu­
diants. 

Si j'ai bien compris, à la 
lecture de ce texte, il faut 
avoir des talents journalisti­
ques (i.e, esprit alerte et criti­
que, poser des questionsetc.) 
pour se vendre; alors je suggè· 
re, à tous ceux qui désirent 
acquérir une expérience ines­
timable, de se joindre à l'in­
comparable équipe de repor­
ter du Polyscope (Le plus 
grand hebdomadaire du mar­
di). D'ailleurs c'est la seule 
raison pour laquelle le Polys­
cope existe. De plus, si j'ai 
toujours bien compris, il faut 
savoir écrire de façon impec­
cable pour montrer claire­
ment au professeur que la 
vente j'ai ça dans le sang. Le 
Polyscope est encore une fois 
l'endroit tout indiqué, pour 
faire l'apprentissage nécessai­
re. Si toutefois certains d'en­
tre vous sont effrayés à la 
pensée de représailles possi­
bles de la part des éléments 
trop gauchistes de Pol y, je 
vous conseille de ne pas vous 
faire du mauvais sang car 
vous ~tes appuyés par l'Ame­
rican lnstitute of lndustrial 
Engeneers, un émine nt pro­
fesseur de l'Ecole et, bien 
entendu, le Polyscope. 

Comment j'écris pour 
tout k monde (c'est mon 
principe), mème pour ceux 
qui ne sont pas d'accord avec 
moi, j'aurais un conseil à 
offrir à ceux qui ne p:Jrtagent 
pas cette conception avant 
-gardistc de l'ingén ieur: q uit· 
tez l'l!cole sur-le-champ. De 
cette façon nous :t"urions l:t 
paix et on ne viendrait pas 
nous ennuyer avec des confé­
rences-midi, le socialism~. le 
Vietnam, l'ind.:pend:tnœ du 
Québec, l.:s tort mes au Brésil 
etc. Je sugg~rc m<!mc que 
cette conception d e l' ingé­
nieur soit inscrite dans l'an· 
nuairc de l'école de façon à 
éviter l'admission d'étudiants 
inconscients de la réalité pé­
ruvienne (mot archaïque dési· 
gnant la men talité polytech· 
niciennc). Le F.C.P. (front 
commun péruvien), la relève 
du S.I.R. (société d'ingé· 
nieurs responsables) a été fon· 
dé pour promouvoir les ob· 
jectifs énoncés plus haut. 

N.B. Inscription au local 
136. Quand je dis nous c'est , 
que je parle pour le FCP. 

Jacques-André A111es<~ 



GERARD PELLETIER 

NOUS REPOND??? 

La dernière conférence-midi nous a permis de rencontrer le Secrétaire d'Etal. M. l'elle lier, en 
homme public averli , ne sc bisse pas prendre en souricière par de simples étudiants peu infom1és 
<;? ? ) et. peu expérimentés dans ce genre de débat-conférence, C'est pourquoi CFTM a cru bon 
d amv~r a la fln de la conférence pour obtenir une interview personnelle; se rail-ce que CFTM 
co~stdere que les étudiants posent des queslions insï gnifianles'! Si M. Pelletier a bien paru, je crois 
'lu on peut en dm' aulan! de la pari des étudianiS. A l'avenir je suggère qu'on refuse l'entrée aux 
JOUrnalistes retardJtaues. 
. C~ . débat-eonférence fui bien révélateur Cl très sérieux quoiqu' il se SOit déroulé dans (o 

JOVtahtc. M. l'ellcltcr, en bon politicien, poss~de une bonne technique pour répondre aux 
questions. Celte techni<;uc, à la base, consiste à refuser lou tc question-attaque qui ne soit pas basée 
sur des fa its ou des écrits sé rieux; en fait, il refuse les prises de position sentime ntales e t 
émolionnçlles. ("A plusieurs reprises au coun des événements de l'•ulomnc, j'ai été frappé par cc 
fanatisme doctrinaire de certains comportements. "Crise d'oc tobre p. 53). Il ne répnnd pas <iuand 
on lut demande! son opinion sur un événement qu'iln'a pas vêcu ; il ne veut pas se prononcer <.~van t 
d'avoir très bien rên~chi, c'est pourquoi il n'a pJs compris qu:md Pierre Giroux lu i a parlé de la 
censure à Rad~o-Ca.na.da , il n'a pas compris pend:mt le lemps d'urie réfll!xion. Résull;~t : quand lt>s 
ordres viennent de QuCbcc cc n'est pas de ,IJ censure. M. Pelletier est toujours sur la défensive ct 
répond mêml! :.~u x questions a.v:mt qu'on les lui pose. Par exemple : on a eu droit à une réponse sur 
l'éditorial du Devoir où le Secretaire d'Etal se plaint de b façon dont on défonnc ses paroles. et :i 
en croire ses dires il y a très peu de gens pour l'intcrprêtcr de façon objective. Quand il a ;j fane 
~ace à un argument logique c'est un argument spécieux. Les constataircs sont spécieux quand 1h 
tnlerprètent les fa ils de fJçon :i étayer leur thèse. Est-cc que M. l'elle lier n 'inlcrpr~tc iamois les fat ts 
de façon à ce qu' ils lui soient favorables? Pour tcnniner je cro is que M. PciiCticr conft,nd 
dangcureusement les mots socialisme et dict:uurc. A la q'uestion de savoir si le socialisme serait une 
solution, M. Pelletier nous répond qu'il préfère la liberté politique; mais le socialisme n'a jamais été 
synonyme de dictature à cc que je sache. - · 

Enfin c'est une façon comme une autre de répondre aux questions. M. Pell, tier a émis ses 
opinions, nous avons édit les nôtres, c'est :i vous de juger. . 

Jacques-André Amesse. 

DES IN&ENIEURS POLITISES 
"Il n'y a pas une minute à perdre(. .. ) , la pollution, oeuvre de J'homme, d~traque la 

nature et menace de mort ou de dégén~rescence des ttres qui peuplent la terre". 
L'auteur de ces lignes, Monsieur Tony Le Sauteur était demi~rement l'invité du 
département de génie civil dans le cadre de leur semaine d'infonnation. 

11 a do nné quelques exemples de pollution, s'attachant principalement à 
J'usurpation du Saint-Laurent par des administrateurs municipaux et des industriels 
pour en faire leur dépo toir particulie r. M. Le Sauteur Mplore la disparition des plages 
autour de Montréal. Le plein air , l'eau sont des besoins essentiels de l'homme. Il a 
besoin de quitter le "zoo humain" pour se retr_emper dans la nature; mais se mouiller 
Jes pieds dans le Saint-uurent, c 'est se mouiller dans un égoUt: 

M Le Sauteur est apparu comme un homme tr~s pratique, ayant les deux pieds 
rivés ~u sol. La pollution n'est pas une théorie, mais un probltme, il faut agir et agir 
efficacement. La pollution est avant tout un probl~me politique , ce n'est pu un 
probltme scientifique ni un probl~me économique (polluer revient plus coQteux que 
de dépolluer). Comme le _g'?':'vem ement ne prend pas_ de _Jui-m!me l'i!!itiative de 
dépo lluer le c itoyen sensibilisé et surtout mol!vé dott farre des pressiOns sur le 
gouvernement. C'est ici qu'entre en jeu. l' influence de l' ingénieur. M. Le Sauteur 
déplore Je fai t que les ingénieurs _sont plus souvent du "~a.uvais côté", c'est-à-dire à la 
solde des industriels sans se souctcr des conséquences nuiSibles de leurs actes. "Il faut 
des ingénieurs politisés", dit-il, d es ingénieurs responsables, conscients des p~oblèmes 
de la société, plus près des gens. 

(1) Dossier pollution , Marcel Chaput, Tony Le Sauteur, édition du jour 197 1. 
CariSimud 

' Comit6 d'lnfonnation. 
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HISTOIRE POLITIQUE 
ET CONSTITUTIONNELLE DU 

CANADA CONTEMPORAIN 
M . Jacques Yv~ n Mo rin , q ui é iail voilù déjà 3 semaines, l'invi té de I'A.E.P. d ans 

le cadre des co nl'érences-m id i, nous a o ffe rt u n véri table exposé sur l'histoire 
politique conlem pora ine du Canada. D'après M. Morin le Canada a réalisé, en 1930, 
l'import~ncc de l'Ci a l com me moleur de développemen t socio économique et a 
d o nc décidé de sc stru.:t urcr cl de former un é t ~ t cent ral fort land is qu'au Québec le 
socialisme ét a il considéré co m me de l'ost rac ie d l'éla tisme comme péché. Q uand, 
vers 1960 , les Québécois o nt e nfi n secoué leur torpeur ils se sont butés à un éla t 
œntr~l rorl qui ava it d(·jà monopolisé u ne bonne pari des secteurs st ra tégiq ues de la 
polilique. C'e.sl cc retard du Québec c t ~ussi l'idenlirication des Québécois au 
gouvernement provincial qui sera ient :i la base de la crise canadienne. C'est aussi ce 
qui aura i! amené la revisio n co nstilutio nncllc su r le tapis. 

Tout d 'abo rd, il raut souligner q u'Otlawa cherche :i augmenler ses pouvoirs e t 
Québec également ct comme les inlérê ts d e ces deux pa liers d u gouvernement sont 
souvent o pposés les deux é t~ts s'arrrontenl de plus en p lus. Cette revision 
constitulio nnelle est impossible si o n ne s'entend pas su r un mode d 'amendement 
consli lu lionnc l ct pour cc, il fa ul aller à .Londres o n no us a d éjà proposé la ro rmule, 
Fulton r:avreau (FF) q ui exigeai t l'unan imi té des gouverneme nts pour pouvoir 
changer la const itutio n. Celle ro rmule ru t rejetée de justesse. Vous vous imaginez le 
Québec qui vcul ékndre ses pouvoirs o u ses co m pé tences ct qui do it , pour ce, a lle r 
4 uérir le conscntemcn l de 10 gouvernem ents anglopho nes. C'eul été une absurdi té. 
l'lus récemment, à Victoria, on nous a proposé la fomwlc Trudeau-Tu rner (lT) qui 
,·x igcrail le conscn temant de l'Ontario, 2 provinces marit imes, la C.B. el une autre 
province de l'ouest. Cc n'es t guère mieux. Encore une rois nous l'avons évité de 
justesse. Bo u-Bo u é tait prët à !roquer no tre pouvoir d e négo ciatio n pour un 
~la rgissem ent d es pouvo irs Québécois en matière socia le mais heureusement il s'est 
souvenu du Bill 6 3 cl n'a pas risqué de perdre son go uvernement sur ce tte question. 
En terminan t M. Mo rin nous a la issé entrevoir que si la charte de Victoria était 
accepté , la violence se rait inévitable. 

" Dans la mesure o il on veu t que le Qué bec évolu paisiblement dans l'ordre, si on 
veut que l'ind épendance se rasse d ans un certa in respect mutuel, il raul empêcher la 
charte de Victoria de passer". 

Jacques-André Amesse 

CRISE D'OCTOBRE 
Aux alentours du 6 décembre, ia Commission d'Enqu~te des Citoyens sur les 

Mesures de Guerre se r6unira à Montréal pour recevo ir des mémoires et entendre des 
opinions sur la crise d'octobre 70. 

Dans ce cadre, I'A .E.P. inc. a été invitée l présenter un mémoire sur la question. 
Voici quelques questions qui sont sujettes l aider la réflexion. 

-Que signifie pour vous la crise d'octobre 1970? 
-Quelle a été l'expérience de vos membres! 
-Quelle a <!té votre prop~ exp~rience? 
-Quelle a <!té votre propre position dans l' immédiat? 
.Comment en etes.Yous urivé aux positions que vous avez prises? 
.Croyez.yous que la aise d'octobre ait eu des r~percussions sur: 
-Les droits civils -
-La participation communautaire 
-Le rOle du citoyen 
-Laju~tice 
-Le fédéralisme canadien 
.(.'royez.Yous que cette commission d'enquete ait une certaine valeur? 
-Autre remarques. 
Je demanderais à tous les étudiants intéressés de me faire parvenir leurs 

commentaires pu écrit au local B-112 , pour nous aider à bien présenter l'atmosphère 
des <!tudiants de Polytechnique lors de ces ~vènements. 

Pierre Giroux. 

,. .. ---

·' 

J 
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"LE CRI DE L'~NGOULEVENT" 
Un arbre, une porte de 

grange , un perron de maison 
de campagne. un banc, I'Oilâ 
ce qu' il y avait. C'est sim­
ple. C'est suffisant. Dans 
cette p ièce, o n retrou ve 
tous les grand s sentiments 
qui vivaient d ans Je coeur de 
la famille Canadienne-F ran· 
çaisc,. il y a quelques an­
nées: aut orité paternelle, 
prqtectio nnisme de la mère, 
amour de la terre, des ani­
mau x. 

G abrielle est une fille 
sauvage. adorée par son pè­
re, ils sc co mprennent. Go­
d efroy a fonné sa fille; il lui 
a appris à regarder, à resp i­
rer les bois, k.s vaches, les 
c.hamps q u i les entourent . 
Ils sont du mé.me sang. Ils sc 
connaissent . Ce tte fille Ira­
vaillante, secrétaire dévo uée 
s'éprend d ' un ingé nieur-con­
seil q ui c' t à l'emploi de la 
mémc compagnie. C'est à cc 
moment q u'elle devient 
tourm entée. Elle doi t , soit 
sacrifier l'amou r, l'affectio n 
qu 'elle. por te à son père ou 
celui qu'elle a pou r ce t ingé­
n ieur. 

Il est Américain . Il est 
venu Canada fa ire des plans 

pou r l'aerantlisscmen t de 
l'usine. Godefro v \'Oudrait 
qu 'on prenne · u~c partie de 
ses terres. lJ gagnerait ninsi 
beaucou p d'ar~c n t. L'in~t.'­
nieur a terminé so n rrojct ; 
l'usine sera prolongée d e 
J'aut re côté de la ri1,ih c en 
face Lie chez Godefroy. 
L' ingénieur vient Llcrn antler 
au pt're la pe rmission ma­
rier sa fille. 

C'est alo rs que God e­
froy, mécontent des d éci­
sions du jeune homme, ne 
peut admettre que sa Ga­
brielle, sa chair Lp_!!_isse sc lier· 
à cet homme. i)c plus, tout 
Je village sait qu' il est divor­
cé q u' il a cu , par· fa suite, 
une liaison. Un père ne peut 
do nner sa fille à une telle 
perso nne. Il ne satisfait pas 
les condit ions pour faire un 
bon mari. 

Gabrielle est prise entre 
les deu x. Elk se révolte 
alo rs cont re so n pro pre pè­
re, lui jetant à la figure toul 
ce qui la choque d ans son 
attitude. Elk d éfit sa déci­
sio n ct part avec l'ingénieur. 
Godefroy s'aperçoit alors 
qu' il vient de perdre sa fille, 
sa Gabrielle. 

Godefroy a deu x autres 
enfant s. Mais comme ça ar­
ri\'e so uvent , il préférai t Ga­
brielle e t négligeait les au­
tres. 

La mère, da ns ce tte piè­
ce, joua it u n rôle second ai­
re. Elk était 1~ par fo rm alité 
ct aussi pour agacer un peu. 
Elle reprenait lous les b~aux 
principes: po litesses. bo nnes 
manières, mo nsieur le curé. 
Jc.s bo nnes soeurs. On pou­
vait très bien discerner la 
Jlrreren ce entre God efroy , 
fermier e l l'i ngénieur tic 
New-York qui a fait ses 
études à ll arvnrd el au 
1\I.I.T •. C'é tait trop fl agrant 
cl Je sty le classique e l réser­
vé d e l' ingénieur plaisait 
trop à la mère . 

On a représenté la famil­
le Québécoise type. Guy 
Dufresnc a traité les thèmes 
déjà explo ités par presque 
tous les auteurs du Québ~c. 
On a vécu l:i-<kdans· o n en 
est imprégné. Il f~udrait 
commencer à se détacher de 
cc se ntimentalisme po ur se 
tourner vers autre chose. Il 
est cependant peut-ê tre un 
des derniers qui s'y attache. 

Viviane Métivier 

---------~-----------------~-------------------LE CRI DE L'ENGOULE· teur, veut vendre au -prix fort québécoises qui rasse de la pas-
VEJ>.'T de Guy Dufresne ouvrira une partie de sa terre à une sion amoureuse le ressort princi· 
la prochaine saison ré~ul iê re de compagnie américaine et faire pal du drame. Mais l'oeuvre est 
la Nouvd le Compagnie Thé:itra- ainsi un coup d'argent. Il a tout aussi un document sur lamenta­
le. "manigancé"' pour arriver à ses lité des années 50 et un présage 

Créée en 1960 à la Comédie fins, mais l'ingénieur-conseil. de la révolution tranquille. Go­
Canadienne ct reprise l'année Crowninshield dé bou le ses plans defroy Déchénes marque la fin 
suivante :i la tt lévision de Radio- ct démontre à la compagnie d'une époque et sa ,fille Gabrielle 
Canada, sous le titre de CIIEMIN qu'elle a tout avantage à acheter "le début d'un temps nouveau". 
l'RIVE, la piece a été profondé- la terre du voisin. Cc coup sûr Mise en scène par Gilles Pel­
ment remaniée depuis par l'au- n'est que l'amorce du véritable !etier dans un décor de Claude 
te ur ct publiée dans sa version drame de Godefroy Déchénes; sa Fortin et des costumes de René 
nouvelle chez l..eméac; c'est ce t· fille aînée, sa fille préférée, Ga- Noiseux-Gurik, la pï"èce sera in­
te version que présentera la brille, tombera amoureuse de terprétée par Jean-Pierre Masson, 
N.C.T. Crowninshield et Godefroy aura Louise Laparé, Pascal Rollin , 

L'action se situe à la lin des l'impression que l'américain est Jacqueline Plourfe, Monique Jo­
années 50 dans une petite ville venu lui ravir et ses biens et son ly et Raymond Be lisle. 
au sud de Montréal. Godedroy âme. Il s'effondrera au départ Préparé spécialement pour le 
Déchénes, dernier d'une longue des deux amoureux., public étudia_nt , ~ premier spec-
!ignée de paysans; organisateur LE CRI. DE L ENGOULE- tacle de la sa1s?n a la N.C.T. sera 
politiques de trois comtés, ~ère VE~ e~t u.ne oeuvre for~~ et présenté au Gesu du 12 octobre 
de famiUe possessif et dom ma- passiOnnee, 1 une des rares p1eces au 1er décembre. 

QUATRIEME 
CONCOURS 
N.C.T. 
Les étudiants-dramaturges 

ont jusqu'au 31 décembre pro­
chain pour faire parvenir leurs 
tex tes à la Nouvelle Compagnie 
Théâtrale et participer ainsi au 
quatrième concours d'oeuvres 
dramatiques écrites par des étu­
dian ts. 

Ce concours a été créé dans 
le but de stimuler, chez les étu­
diants, l'intérêt pour l'écriture 
drama tique. Chaque texte est 

analysé par un jury composé de 
plusieurs personnalités du mon­
de théâtral et l'auteur reçoit un 
commentaire sur la valeur du 
texte soumis. Le texte gagnant 
esi monté en fin de saison par la 
N.C.T. avec toutes les ressources 
professionnelles dont dispose la 
Compagnie et le lauréat touche 
son droit d'auteur pour chaque 
représen tation. 

Sur recommandation du ju­
ry , la N .C.T., en collaboration 
avec le Centre d'Essai des au­
teurs dramatiques, assure la Jeciu­
re publique d'une ou deux autres 
pièces non primée~, mais d'une 
valeur certaine. 

Par les années passées, l'lnté­
r~ t des étudiants qui ont assisté 

·, 

·' aux représentations des pièces ga­
-EJ_3fl!_es ~ t~jours é té~rès grand 

et l'identification facile entre 
.les personnages et les thèmes de 
la scène e t les préoccupations de 
l'auditoire. C'est aussi pour la 
N.C.T. une façon de montrer 
qui) y a complémentarité entre 
la présentation des che fs-d'oeu­
vre du répertoire universel et 
l'instinct créateur qui anime une 
jeunesse avide de s'exprimer. 

Les représentations de la pi~­
ce gagnante de ce tte saison au­
ront lieu les 8, 9 et 10 juin 1972 
et les billets sont déjà en vente. 
On peut se procurer les rilglc­
ments du concours aux bureaux 
de la N.C.T., TI1éâtre du Gésu, 
1200 nleury. 

Un bateau que Die~-~ait qui ~vai~ 

monté et qui flottait col'!" me il pouvait. 

c'est-à-dire mal. 

Cette pièce d 'Alain Pontaut 
se joue actuellemenr au T.N·"1· 
jusqu 'au 13 novembre. A_lam 
Pontau t vit au Canada deputs 10 
ans et dirige actuellement la sec: 
tian "Arts et Lettres" du Dev_otr 
après avoir été critique de ~mé­
ma de littérature pour pfusteurs 
qu~tidiens Québécois. . 

"Ceux dont le constant S(]UCt 
est de ne pas rater le dernier 
bateau feraient bien de s'embar­
quer sur celui-ci. Ils auront to.ut 
le loisir de cormatrre feur secrete 
condition de naufragès. Un mon­
de, le notre, venu on ne sait 
d 'où, s'est trouvé un jour coincé 
entre quelques planè tes, et de­
puis il s'enfonce, en plein espace, 
il coule lentement vers sa néga­
tion rodiCIJ fe': 

(Extrait de fa pré face 
de Jacques Brauft) 

On n 'accepte ce titre un peu 
barbare et surtout long qu'une 
fois, fa pièce vue. Alors on ne 
conçoit que ce titre. Voici la 
siruarion: rrois personnes sont 
sur un bateau échoué sur un 
récif depuis X. .. années et qui 
prend l'eau de telle sarre qu'on 
en peut prévoir combien de 
temps il peut renir: "20 ans, 10 
semaines, 3 mois? " 

Ces gens, le capitaine, Jac'_ 
ques Gaf/ipeau, sa femme, Na­
thalie Naubert ec le mate/or, 

Jacques Godin ont donc la pas-

sibifi ré de vivre, le temps de 
s'ennuyer, le temps de manger, 
de dormir, le temps de réver, de 
devenir fou. 

Ce n'est pas une pièce où il 
faut chercher de grands thèmes: 
il y en a trop. Car c'est la vie de 
tous les jours qui est décrite avec 
parfois beaucoup de satyre. (fi y 
a méme une parodie de la 'So­
ciété juste"). · 

Le tex te, très dense me sem­
ble d 'une grande richesse. Toute­
fois le public était assez froid et 
ne réagissait pas toujours. Ce 
n 'est évidemment pas une pi~ 
à grand déploiement avec beau­
coup d9 brui ts, de grands mouv~ 
men cs de scène. Pourrant le cJé. 
cor est ingénieux, . le bareau 
roule, tangue. Le jeu des acreurs 
sou rien t bien l'ac rion sau f, Na­
thalie Nauberr dont la voix er les 
gestes semblenr parfois trop exa­
gérés. Mais la raison de la froi­
deur du public, c'est peut·être le 
manque èle bruit, de gros éclats. 
Aujourd'hui, plus que jamais. 
les gens n 'aim ent pas le silence 
sur scène ... Peur-être, comme dit 
la femme du capiraine, se sur­
prennent-ils alors à penser? 

Finalement, une pièce que 
j'ai beaucoup appréciée puis­
qu'elle est à la fois dr61e et 
profonde. 

S. Lacoste. 

BAZlRZZ 
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SPECIAL MINES GEOLOGIE SPECIAL MINES 
Les fennetures accélérées d'une bonne partie des mines Québécoises, 

~mett~nt .tout en q_uestion la politiques minière du pays. Non seulement 
1 expl01t~t!o!'l de nos Immenses richesses métallifères n'a-t-elle pas apportée 
la pr?spcnte attendue, mais jette littéralement sur le pavé des milliers de 
t-;av~1lleurs non préparés à d'autres emplois, lesquels de toute façon 
n ex1stent pas. · 

profession de foi du Québec à la libre entreprise. Mais il nous faudra autre 
chose qu'une politique de la prostitulion à l'échelle du pays pour résoudre 
le grave problème d'une mauvaise exploitation des richesses nalurellcs. Il 
'nous faudra une poliliquc économique, dynamique, planifiée, menée à bien 
par des hommes respons.1bles, immunisés de celle mentalité de quëteux qui 
emprisonne aujourd'hui le gouvcmemcnt Bouras.~a. 

~ne solu~ion ~'impose: les centres de direction de ce secteur névralgique 
de 1 économ1e do1vent passer des mains d'actionnaires étrangers, (préoccu­
pés_ s~rtou.t, dans la logique du libéralisme économique, par leurs propres 
mterets), a celle de la population Québécoise. C'est dire que J'état, l'outil 
n~n~1al dont di~posc cette population, doit s'eli1parer sinon de J'industrie 
mnuère elle-méme, du moins de sa direction. 

Nous avons voulu, dans le pc lit dos.~ier de mine-géologie qui suit, jeter 
un coup d'oeil rapide sur quelques problèmes isolés de ce vaste secteur. Le 
problème crucial des mises à pied es t abordé par un mineur qui a 
récemment cette expérience dans la région de Cadillac. Un article traite de 
la catastrophe écologic1ue CJUi sc prépare actuellement à la Daie de James, 
dans l'unique but de permettre à un gouvernement irrespons.1ble de redorer 
son blouson terni par sa trop nagrante inefficacilé. Enfin un petit dossier de 
l'Iron Ore, compagnie bien connue sur la côte-nord. 

Or la politique :i-plat-ventrisme du gouvernement actuel prend une 
toute autre direction, demièrement, Je ministre-commis du ministère des 
riche~sc~ naturelles Gilles Massé, suppliait les compagnies pétrolières 
aménca111es, de s'emparer de notre pétrole. Le tout suivi d'une humiliant<.• R. Murray. 

En septembre dernier 13 pnpu­
lltion de Cadill:a~. en proie :111 
dé~sroir causé par 13 fc-nncturc 
dl"s mines Je Il rë~ion . bl,lqu:lit 1:1 
route aran '-' 'anircr r:mcntion du 
go uvernement ct de tente r de sc 
sortir' de l'impasse tl:1ns IJqucllc 
des employeurs (('CUX<i Cvt~lnJnt 
à l'intëricur d'un "systeme Ccono· 
mique") les ont jetés :~prês :woir 
fJil des prolils dur.mt plusieurs 
:~nnécs gr.3cc: :~ux sueur.; tic ces 
tuvaillcurs. R1en ::~c tuc:llemcnt ne 
pro tèce les tra'o':Jillcurs miniers qui 
aprh s'étre inst ::~ llés dans un vilbgc 
minier, )' ;.~voir acheté une maison, 
s'y ltre fait des amis etc, sc 
trouvent devanl Il situation bruu . 
le suivanlc: LA MINE \'icnt de 
fermer, et ils vivent désormais 
dans un village fantôme. Com­

·mcnt ne pas sombrer dans k 
désespoir. Combien de: villages mi· 
niers se sont-ils butes à J'arrogance 
d' un président de compagnie qui 
les invitaient du jour au lendemain 
i se "meure sur le chômage" :i 
"criss<r le camp ailleurs". OU<IIe 
patience fanlastique n'y a+il pas 
chez le peuple Quêbécois pour 
qu'ils aü~nt courbés la tete dans de 
telles situations. Quelle rancoeur 
aussi, profonde, tenace, ne s'est· 

"elle pas installë dans le subscon­
cienl de tous ces Québécois; ran­
'coeur qui éclatera un jour ~ la 
grandeur du QUébec: lorsque les 
Québécois auront :appris à parler. 
à cesser de se sublimer. 

Dans le texte suivant , nous 
avons interviewé quelqu'un de Ca-

dilla~ c:ui en s:a c;ualitê !.le " llls de 
la plal.'e" nous raconte 3 sa ron.,:on 
comment il pcn,·oit le probiCmc. 
Les rex tes entre guillemets sont <le 
lui . 

"En scp1embrc dernier les tra­
vailleur5 miniers de ce tte petite 
ville d'.\bit ibi, j:~dis si prolifique 
en tennes de gisements, barrent la 
route 59 rcli:lnl Rouyn à Val 

d'Or. NE l'ASSENT QUE LES 
AMBULANCES! lancent les 
mineurs(qui ne le sont plus) en 
colère. Ils ne sont plus mineurs, 
les mines ~onl remJées et c'esl 
l1liscoirt 11ui se répète. 

Durant les ann~es 40, ce lte 
ville compt3it 4 ,000 habitants; e t 
c'êlait unt \'raie ville dans le sens 
qu'elle était incorporée comme 
telle. mais dans les faits, la ville 
devint vill:lge ... puis village fantô· 
me avec la disparition de sa der· 
nière mine d'or en 1954. J'Ctais 
bien jeune â J'époque mais je me 
souviens que l'on a démén&Jgé les · 
maisons du quartier résidentiel ap· 
partenant 3 la mine et puis, corn· 
me l'économie est une roue qui 
loume (ou ne tourne pas devrais-je 
dire dans ce cas-ci), bientôt on 
n'entendit plus de siffle t du mou· 
lin annonçant la lin de la journée 
â ses ouvriers. Il n'y iiVai t plus de 
travail â cet endroit si ce n'est 
dans les camps de bucherons éloi­
gnés de la "ville" . 

Puis au début des annëes '60, 
deux nouveaux espoirs, autres que 
ceux des politiciens: deux pçtites 
mines entraient en production, la 
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ON FERME! 
mine l•rl· sis~;u.: L'l l'i\nglll Ameri· 
can NulybJcnitc C'tlrpontion. 

Dans le. premier cas. 1:1 mine 
l'n::sis.~a..: , 4ui cmpiU}':IÎt 300 hom­
mes s"~vCra l'(!l tJblc ct prospère 
avec une production d'environ 
SOO tonnes de cum:cntrê !.le mo· 
bydbènl! p3r juur :ainsi 11uc du 
bismuth. ('eue mine qui avait 
réJiisé des profits pendant plus de 
H Jns est f~nnéc depuis 9 mois. 
Que s'est-il pas.sê'! Les syndicals 
diront que c'est à c::~use des 
"boss"; les boss que les travail· 
leurs n'é taient p;~s assez produc­
tifs. Si nous faisions le_point! 

Premièrement, les années pros· 
pères !.le 13 mine .s'arrétèrent 3vec 
le départ !.lu géran l, un ingénieur 
minie r compétent qui av:ait accep· 
té une silUJtion ailleurs. 

De plus le concentrateur ne 
fonctionnait plus qu'à moilié de sa 
capacité. Un peut donc con<:lure à 
la non-rentabilité de l'entreprise 
en même temps qu'fi 13 mauvaise 
;.~dministrarion des diriReants. f..h is 
la productivité des tr:lVaillcurs n'a 
pu diminer de moitiC avec la 
nouvelle gér:mcc. Il f:a u t donc 
conclure :ll'incompélence d~s pJ· 
Irons, et est-il acceptable que le 
mineur paie de son emploi l'in· 
compétence tic ses dirigeants'! 

Il y a un autre facteur le plus 
important : l'individu qui a "mis" 
la mine en faillite était · aussi le 
principal actionnaire (il avait prêté 
de l'argent ~ SA compagnie) el 
quand le gouvernement lui a pro· 
posé un plan d'aide d'un miJiion 

cl llcmi. il a refus~ net car le 
couvcrnemenl pos.1it une ~:otuJi­
tion: avoir un délél!uê ~ouvcrnc­
mcntal rour Cl)lllrUicr les bul.l~c ls 
dt' la cOmpagn ie . La mine :tv:d t· 
elle alors un po tentiel de ren tabil i­
té'? Je dis oui! D'ailleurs un 

. bureau d'ingénieurs ~on sc ils c.lc 
Montrt al l"av::~ i t démontré ct de· 
plus, le "monsiCur" qui a dêdarë 
faillite, (le principal aclionn:J ire ), 
s'est payé en saisiss:ml les installa· 
lions de la mine (en sa. qualité de 
créancier de sa compJgnic) el a 
continué à l'opérer :~vcc scukmcn t 
cinqu:ante hommes l.lurJnt sepl 
mois. (1) pour passer au concen­
tr3leur Jes stocks !.le minerais lléji 
''minés", !.lisait-il. C'esl louche, 
c'esl trCs louche, puisqu'il ne peut 
nécessiter sept. mois pour concen· 
trer une réserve de minerais ne 
dev:mt pas dépasser trois jours de 
production en théorie . J '::~rrë te ici 
l'étude de cc cas ct je !.lis à toi, 
tutiJr ingénieur minier: prends les 
respons:1bili tés et cherche a ce que 
ta science soit au moins assez 
bonne puur f:ai rc vivre des hom­
mes qui donnent leurs brJs pour 
ex traire le miner::ai de la lerrt . 

J ':ai gardé pour la fin l'analyse 
de la fcnncture de l'autre mine, 
exploitanl aussi du 111olybdène et 
du bismuth, situêe àtrois nfilles de 
la pri!mière pour te faire prendre 
conscience que ton travail doit 
élrc fait avec un esprit scientifique 
juste, i.e. ten:rnt compte de ses 
incidences sociales chez la popula-
tion. · 

A l'origine t.:c ltc mine avait é té 
c:onshui le par un ingén ie ur qui 
él :tit tout le tcmpsivre. Si bien 
qu'au moment d'entrer en prcxlue· 
tion . un s':• perçut que le chcv::~l e · 
rnen l (2) avJi l é té mal ins t<~llé. 
C'esl aimi que les troubles corn· 
mcncërc: nt dês le l.lébul. ON .f\ · 
VAIT AFFAIIŒ A UNE "OUT 
FIT" DE IJROCII ES A FOIN 
m'on! dit les mineurs dans leur 
lang:~ge crU mais imugé. De plus , 
les tunnels étaien tsiétroils qu 'une 
berline de grosseur moyenne ne 
pouvait que tuurner dif(icilement 
dans les courbes ct la voie ferrée 
ét:Jil toujours en réparation. Com­
ment penser à la ren tabilité dans 
de telles comlit ions? 

Cette mine a changé de nom 
par suite de s:J ve n le~ une campa· 
gnie se spécialisant dans lcspetites 
cntrepriSt!s ronctionnan t ~ l:a vu­
comme-je-le -pou!'sc. Mais la nou­
velle mine (au nivc:~u du nom du 
moins), l:a Cadillac Nolly ne devJ.it 
p:as étre plus rentable que la pre· 
miêre et le 25 juin 1970, comme 
cadeau de la St-Jean, on ferm:ait la 
mine sans pré-avis. De loutes fa­
çons. rentable ou pas, comment se 
f:ait-il qu'on en ait sorti de nos 
richesses naturelles griice à nos 
hommes et qu'un bon jour on les 
remercie en leur enlevant le pain 
de la boud 1e. 11 serait peut-être 
temps que le min istère des riches· 
ses naturelles empêche que de 
telles situations ne se produise, c:ar 
ce n'est pas 1out d'accorder des 
concessions minières encore 

faut-il que l'ex traction des mine!· 
raux soit n tionnc:lle et ~ans gaspil­
lage pour qu'une fois commencée 
une mine ne se fcnne qu'avec 
l'épuisement de son gisement e t 
qu'alors on1 :ait eu le temps de 
prévoir de l'ounage pour ses em· 
ployés ou trouver d':~ utres gise· 
menis à proximité. 

Les grands perdants: c'est 
vous et moi. ingénil!urs minie rs 
qui voyons qu'on expJoite si m::al 
le sous-sol québécois ct, que tant 
d'injustice se commcuc sans que 
l'on ne dise un mot. En terminant 
je vous laisse une cit:ation. Elle 
constitu:ait la conclusion d'un arri· 
cie de M. René Dufour, proresseur 
â Poly, publié dans la revue "Ac· 
tu:alité" , et traitant Ju probltme 
de la fennetu rc !.les mines. Je 
glr311tis l'exactitude de 1:!. citation. 
quant 3 mon sens. mais non quJJ1 t 
à son tex te. car je cite de mémoi­
re: 

"Cessons de penser :aux mines 
qui fennent pour ne penser qu':i 
celles qui ouvrent et à notre mer· 
vcilleux sous-sol Québécois qui 
n'at tend que d'être l'exploité pour le 
béné foce DE TOUS LES QUEBE­
COIS". 

Mon oeil! 

Jean-Nil BouchJ.rd 

"COUPS DURS CHEZ LES MOUS" 
LUNDI 
8 novembre 12h. 30 CONFERENCE de M. Jean-Claude Fer12tte., 

Assistant-surintendant au tnutement des mme· 
nis, Gaspé Copper Mines Ltd. 

Je vais vous · conter la petite. 
his toire d'une gang de gars qui ont 
travaillé pour le ministère des ri­
chesses naturelles du Québec. 

Donc deux gangs. Une pour 
l'hydrogéologie et l'autre pour la 
géologie ; , qui venait de la commis­
sion géologique du Canada. Une 
gang du Fédéral et ·J'autre du 
Provincial, et nos mai'tres étaient 
anlipathiques l'un envers l'autre. 
Fonnidable ce que nous allions 
voir cet été-là. 

cave et qui achète des fùms co­
chons. 

Alors il n'y avait pas de lit, ni 
de "cook" . Le Molcur.. . si, si, on 
est allé coucher deux jours dans 
un motel, avec lac à l'arrière, à 
St-Camet et auxfraisdu Ministère 
des Richesses Naturelles. Et c'est 
là que le fun a commencé . Y avait 
5 gars de Pol y, un de l'Université 
de Monlréal, un de Laval, un de 
Chicoutimi ct le beau Marc-Henri 
de St-Bruno, (lui y venait de 
McCill). Ce fut le déb\11 de longs 
séjours dans les hôtels et dans nos 
belles demeures, :i vider de lon­
gues bières. Tous·- les hôlels, ta­
vernes, gogo bar, de Ste-Scholasli­
que à Slc-Aù~Je on1 été passés ali 
peigne fin . Au tcm1e de l'été, on 
nous pointail du doigt: "Les mé­
chants de Sie-Scholastique" . 

MARDI 
9 novembre 

MERCREDI 
10 novembre 

JEUDI 
11 novembre 

VENDREDI 
12 novembre 

IOh. 30 
12h. 30 

12 h. 30 

16 h. ()() 

12 h. 30 

12 h. 30 

film : uL"industrie Minière dans le Futur". 

Film : "Mining for Nickel." 
CONFERENCE de M. Gilles Dionne, 
Assistant gérant :i l'exploration, Groupe Minier 
Sullivan. 

Film: "'Prospe~tion".'. 

CONFERENCES de M. Claude Gauthier, 
Surin fendant à l'exploitation, Lake Asbestos 
Mines Ltd., 
et de M. Roger Lamben, Etudiant au Doctorat, 
Universilé McGill (Géophysique). 

Film: uLe Monde Minier notre Vie."" 
YIN D'HONNEUR- au B-200 

CONFERENCE de M. Laurier Juteau, 
Directeur du département de génie minier. 

Films: ... L"Extrême Nord Canadien .. 
"'Richesses de la Terre" 

CONFERENCE de M. Guy Pcrrau11; 
Directeur du déparlement de Géologie. 

Film: uLe Chercheur ... 
18 h. 00 PARTIE D'HUITRES - au A-416 

N'OUBLIEZ PAS NOTRE EXPOSITION AU HALL D'ENTREE 

Ils ont travaillé ou essayé de 
travailler, ont acquis une certaine 
expérience auprès des employeurs 
gouvernementaux, ct ont connu 
plus d'une fond de bouleilles de 
bière. 

Tout d'abord, ça se passe à 
Ste-Scholastique. C'est un projet 
commun des deux niveaux (fédé: 
rai et provincial) pour les dévelop­
pements éventuels qu'apportera 
l'aéroport dans cette région. La 
région s'étend de L.achute à Terre­
bonne en passant par St-Jérôme. 
Un bon territoire . Enfin y a la 
gang environ 25 étudiants en géo­
logie, un en adminislration, un 
cuisinier, deux assislants-cuisi­
niers; un "fitteux", un doc en 
géologie, un autre en hydrogéolo­
gie, pis y'en avail d'autres qui 
venaient et allaient on ne sait où. 

Toute cette gang, vivant dans 
deuxmaisorsexpropriées et une 
roulotte. Uneserva'ifi!e cuisine et 
l'aulre .. de laboratoire. Nous, on 
reslait au deuxi~me étage de cel­
Je -ci. 

Première farce, 1er juin, tous 
ceux du provincial sont priés de se 
rendre à Québec, aux frais du 
Minislère des Richesses Nalurelles 
pour fin de regroupement. (pas à 
Ste-Scholastique) 

De Québec on reloume à Ste­
Scholastique, toujours aux frais de 
ce même Ministère des Richesses 
Naturelles, mais en groupe, pareil 
comme l'année du Canada. On 
arrive à Ste-Scholaslique: rien 
dans les·maisons, pas de Iii , pas de 
tentes, pas de poêle ni de cuisi­
nier ... c'est la tour de babel. Tout 
le monde engueule le "Fitteux" 
(1 'hom me-qui-sai I-to u 1-faire). 
C'est lui qui " fitte" les ftls élec­
triques au plafond et qui sert. 
aussi de corde à liltge, qui perce 
ùn trou au plancher pour laisser 

· égoutter l'eau de la douche dans la 

Mais a fallu uavailler, notre 
boss avait prévu 3 mois avec 4 
équipes de deux gars pour faire 
tout le boulot. Ca nous a pris · 
environ un mois à tout faire et 

(Suite à page 12) 
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L'IRON ORE CO. OF CANADA 
Rouyn·Noranda) cl E.l'. Taylor sc 
sont fait les portiers des acieries 
américaines qui voulaient s'instal­
ler dans le Nouvcau-Ouébcc. 

Le Nouveau-Québec (Labra­
dor inclus) est selon les dernières 
statistiques ( 1968) le deuxième 
exportateur mondial de minerai 
de fer. Malgré cette immense pro­
duction provenant de gisemen t à 
ciel ouvert à forte teneur de fer, 
Sidbec la sidérurgie de l'Etat du 
Québec cherche à s'approvisionner 
par lïntemlédiairedesablc ferrugi· 
neux. !llêmc les sidérurcics onta· 
rienncs. dien ts naturels (proximi­
té par 13 voie maritime) doivent 
importer une partie (25 ofo en 
1968) de leur minerai de fer. Ces 
im po rtations \icnncnt ironi­
quemen t en majorité des Etats· 
Unis. En fait 80 o/o de la produc· 
tia n canadienne de rrlincrai de fer 
est exporté Cl on prévoit qu'il en 
sera ainsi jusqu 'en 1980 alors que 
le marché japonais est celui qui en 
proportion s 'ac.:roitra le plus. 

Cc rôle d'intcmlédiairc entre 
l'Iron Ore cl le gouvcm crncn l du 
Québec ct de Terre-Neuve leur 
porte fruit. En effet , ces deux 
compagnies (llollingcr North Sho­
re & Labrador Mining & Explora­
tion), toutes deux possédées à 60 
o/o par Hollinger Mines ( les Tim ­

mins Murdock & Taylor, etc.) ont 
reçu de l'Iron Ore depuis le debut 
de ses opérations la somme de 
148,657.000 dollars et ont versé à 
leur propriétaire . la somme de 
'96,425,000 doUars depuis 1954. 
Aussi, Hollinger Mines a obtenu 
des actions de l 'Iron Ore (environ 
.Il o/o) ce qui lui assure des 
dividendes intéressants. 

Si l'on analyse la production 
en 1970 au Québec, Iron Ore of 
Canada corn pte pour 65 o/o, la 
Que bec Cartier Mining ( 100 o/o 
contrôlé p-ar U.S. Steel) 24.3 o/o, 
Wabush Mines (moitié canadien, 
moitié américain) 15 of o. 

Face à cette immense produc­
tion, on peut se poser deux ques­
tions: qui est l'Iron Ore of Canada 
et où va ce minerai~ 

Qui est J'Iron Co, of Canada? 

En 1942, un marchand de 
minerai de fer américain la Hanna 
Mining Co. s'associe au groupe 
minier ontarien de Hollinger Mi­
nes, la famille Timmins pour faire 
de l'exploitation dans le Nou­
veau-Québec afin d 'y trouver du 
fer. Ayant une façade " canadian" 
le groupe américain espérait pou­
voir obtenir les meilleures canees· 
sions du Nouveau-Québec d'au­
tani plus que Hall inger· Mines asso­
ciés depuis longtemps avec Noran· 
da Mines de l'Abitibi avait déjà 
l'habitude de négocier avec le gou­
vernement du Québec. 

Ils y ont réussi: ces deux 
groupes ont obtenu des conces· 
sions dans le Québec-Labrador sur 
un territoire d e 44,000 milles car­
rés dans lequel ils pouvaient ex­
plorer des gisements éventuels. 
Des réserves de 400 millions de 
tonnes de fer "donc :i cout main· 
dre) ont é té découvertes dans la 
région de Schefferville. Aujour­
d'hui , la concession a été réduite à 
1 ,300 milles dont 1 000 milles 
carrés sont situés dans le Labra­
dor. 

Les capitalistes anglo-cana­
dieTl_s servent . donc ici de para· 
·vent au Capital américain tout en 
profitant énormément de cette 
situation. Il est el)tendu que les 
acieries américaines, étant proprié· 
laires majoritaires de l'iron Ore, 
sont les gagnantes de ce petit jeu_ 
Essayons de voir com'!'cn 1. 

Où va le minerai 
de fer québécois? 

Dans le cas de la plupart des 
mines de fer, ce sont ceux qui font· 
l'investissement de base qu i achè· 
tent le minerai de fer selon la part 
qu'ils détiennent dans la compa­
gnie minière. 

C'est pourquoi , des acieries 
américaines voyant leur réserve de 
fer diminuer durant la 2e guerre 
mondiale, son t allées prospecte r 
un peu partout à travers le monde 
el plus précisément en Amérique 
du Sud et au Nouveau-Québec. On 
a trouvé beaucoup de fer au Qué­
bec-Labrador. Quatre consortium 
miniers dont trois américains s'y 
sont installés. L' Iron Ore Co. of 
Canada pour sa part a expédié 165 
millions de tonnes grosses de 1954 
à 1968 dont la majorité a été aux 
Etats-Unis. 

Ces concessions sont détenues 
du côté québécois (300m.2) par la 
Hollinger North Shore Explota­
tion (possédée a 60 o/o par 
Hollinger Mines et à 40 ojo par 
Hanna Mining Co.) dont elle sous­
loue 250m.2 à l'Iron Ore Co. of 
Caflada. La Labrador Mining & 
Exploration (possédée par Hillin· 
ger Mines à 59 o/o et lla'nna 
Mining a 22 o/o) détient celle du 
côté du Labrador (1000m.2) qui 
est elle aussi sous-louée en partie â 
l'Iron Ore Co, of Canada 
(250m.2). Ainsi en 1943, sous le 
couvert de ces deux compagnies 
'concessionnaires, les Tirnmins,Mur­
dock (qui ont bâti leur fonunc 
personnelle sur le dos des mineurs 
de Timmins en On lario et de 

. Le &raphique 11 JllOQtre les 
deux principales compagnies enga· 
gées dans l'Iron Ore. Ces compa­
gnies reçoivent du fer de l'Iron 
Ore en proportion avec leur parti· 
cipation dans la compagnie du 
moins en ce qui concerne la mine 
de Schefferville (ils en ont ouvert 
une autre: Carroi J>~iict Co.) soit 
environ 16 o/o et 26 o/o des 
expéditions de fer. Hanna Mining 
qui est le plus gros milrchand 
minerai de fer aux USA le revend 
à National Steel et à d'autres 
acieries plus ou moins associées à 
elle. La National Steel avec le fer 
qu'eUe achète de ses différentes 
mines dont celui de l'h.1n Ore le 
transforme en acier et fonte qu'cl· 
le revend à des entreprises qui le 
transforme en produits finis com­
me à_ Cl1rysler. A noter que Natio· 
nal Steel est posséd~ :1 22 a/o par 
1-tanna Mining. Celle derni<lrc par 
une compagnie filiale délient 9 
o{o de Olrysler. Mentionnons ici 
qu'en 1955, National Steel et Re­
public Steel (autre cie engag~e 
d:ins l'Iron Ore) fournissaient 33 
o/o de l'acier de General Motor. 

De plus, les acieries propri~tai· 
res de l'Iron Ore fY&nt engag~ 

$60 ,000,000 dans le ca pi lai act io n 
dans le projet ct ayant emprunté 
le resle re lire des profils impo­
sants: exemple, en calculant les 
bénéfices <JUC peut retirer llanna 
Mining de sa parlicipaliun dans 
l'Iron Ore c t ùans diverses liliales 
du groupe llollingc r. on arrive~ 
des dividendes nets d'environ R5 
millions de do llars rapatriés en 
bonne partie aux USA. 

Ainsi donc l'exportation du 
fer québécois aux Etals-Unis est 
une exportation somme toute de 
la valeur ajoutée potentielle reliée 
au fer québécois. C'est autant de 
possibilités d'emplois que les acic· 
ries amènent aux Etats-Unis. De 
plus les profits rapatriés aux 
Etats-Unis permettent aux améri· 
cains de faire d'autres investisse­
ments dans leur pays. 

intérê ts américains au Canada et le 
fait que les acié ries canadiennes 
s'a pp r avis ionnaient aupara~an l 
presque en totalité en monera1 de 
fer des .Etats-Unis soient une des 
causes de ï'inté'gralion aes aëTcrlc·s 
canadiennes dans ce système m al­
gré que ce ne soit pas à leur 
avantage. 

Cc système de prix, il va sans 
dire , en protégeant les _aciéries 
américaines de Pittsburgh mlluen­
cc la localisat io n de nouvelles in· 
duslries sidérurgiques. Et ce pro· 
blèmc s'est posé ·avec plus de 
forces au Québec car le minerai 
tiré de la Côte-Nord revient plus 
cher s'il est vendu au Québec qu'il 
ne l'est aux aciéries américaines et 
ontariennes. Nous, citerons ici 
Bernard Bonin pour en donner 
quelques exemples des conséquen­
ces d'un tel système de prix: 

"Non seulement le prix élevé 
Conséquences de la du mineiai (extrait, il faut le 
présence de l'Iron Ore noter, du sol québécois} a consti· 

tué l'un des obstacles que le gou· 
I.Qué~c: gros fournisseur de ri- vemement de la province de Qué· 
chesses naturelles bec a dû vaincfë-lorsqu'il à envisa· 

Il n'y a aucune transformation gé d'é tablir une industrie sidérur· 
du fer au Québec si ce n'est que de gique dans la province, mais des 
le mettre en boulette quand la sociétés privées (Sogemines & 
teneur en fer du minerai n'est pas Dosco) se sont elles-mêmes heur­
assez forte. Oii l'a vu, les compa- tées au même obstacle en 1957, 
gnies minières de fer vendent le lorsqu'elles ont tenté de localiser 
fer soit à des clients . privilégiés, une usine sidérurgique dans la 
soit. aux aciéries proprié'taires de la région· de MontréaL" (1) 
mine. Mais il y a plus: · Ceci ne veut pas dire que cette 

a}Le territoire québécois a été fixation des prix par les monopo­
littéralement exproprié par d'au- les américains explique toute la 
tres compagnies minières là où situation de l'absence d'industrie 
l'on croit détenir des gisements de sidérurgique au Québec màis corn· 
fer el ce principalement dans l'Un- me on ,peut le constater elle a 
gava, la Côte-Nord, et près de la joué un rôle assez import~t. 
frontière ontaricnne. l'our n'en N.B. 1) Cette fiXation des prix 
mentip nner aue quelques-unes ci· s'est quelque peu atténué au. 
tons: International Iron Ore, Ocea- jourd'hui 
nic Iron Ore, Quebec Cobalt' & 2)L'Iron Ore a âêccpté fmale­
Exp. Des compagnies .'ë'i détien-. m7nt, nous ne savons pas à quel 
nent des daims dans le Québec pnx, de vend~ du fer à Sidbec. 
son 1 ass-ociées ou possétlées· par des 
aciéries ontaricnnes et américai- 2.Exportation du profit 
nes. Elles exploiteront le fer . l'ar le travail des mineurs ; t 
quand "les conditions économi· ~es travailleurs_ québécois engagés 
ques s'y prëteront" c'est-:i-dire a la manutentiOn du minerai de 
quand cela sera payant. Ainsi ces fer l' Iron Ore a fait des profits 
compagnies se sont réservées le 1~posants. EUe réinvestit une par· 
\errain, certaines depuis au moins 11~ Importante de ces profits et 
15 ans. d1str~bue le . ~este en dividences. 

l'our garder leurs droits sur ces Amst , les acte nes récupèrent anl­
concessions, elles n'ont qu'à payer plement leur capital investi. 
au gouvernement québécois $1.00 ~xemple: 1-lanna Mining pour un 
l'âcre par année ou à faire des mveshsscment dans l'Iron Ore de 
travaux de l'ordre de $10. l'acre . $40,037,363 seJo11 les livres 

b)L.cs Etats-Unis n'imposent a. _retiré de l'Iron Ore 80 
aucune douane d'entrée pour le nulhon.~ de .liollars ·de 1954 
minerai de fer. l'ar contre, s'il à 1968 en ca_lculant les dividendes 
~tait transformé en acier, il serait que t ~ 
fortement taxé aux douanes amé· peu - ret~rer !anna Mining de 
ricaines. sa. parhcl~ahon dans l'Iron Ore et 

dans_ les d1vcrses r.Jialcs du groupe 
c)Dans l'industrie du fer, les l·!olhnger. Ce 80 millions est appe. 

prix du minerai sont depuis long· le _à augmenter de beaucoup dû au 
temps fixés par les Américains full que la nouvelle mine Carroi 
pour protéger les gisements de l'cllet a commencé à étre très 
Mesabi Range situés aux Etats· t bi tl 
Unis prés du lac Supérieur et lès ren a c ces erniércs années les 
aciéries umériëàinesSituécs1m!sdës immobilisations étant amortie~ en 

grande partie. Il vu sans dire " Ue Grands Llcs principalement dans 80 ·tt · ., 
1 é cUcSA. nu tons est exporté ali.• a r gion de l'ittsburg (Lac Erié). ·' 
Ainsi, il y a un prix oo base à 
Ashtabula (Lac Erié) où le prix 
était ftxé à S 11.4S lu tonne (à 
51.5 ofo de fer). Ceci veut dire 
que, quelque soit l'endroit d'ail 
vient le fer, on le paie comme s'il 
venait du lac Erié plus le transport 
à partir de ce point (lac Erié). 

U semble que l'importance des 

J.I..e cycle de l'exploitation 

• En exp~tant du .fer brut 
ll_ro_n Ore et les autres compagnie; 
mm1éres de la Côte-Nord rem r 
set_ll _les besoins en minerai Pd~~ 
aciénes américaines. Comme nous 

l'avons vu avec Hanna-National 
Stcel-Chrysler, ce minerai une fois 
transformé sert à la fabrica tion de 
produits finis dont une part ie est 
revendue au Québec. Cc cycle 
(matière première · fer · transfor­
mation aux Et als-Unis (acier) en 
produit fini qu i est revendu au 
Québec) illustre bien le blocage du 
développement économique du 
Québec imposé par l'impérialisme 
américain. 

De p lus, la création de valeur 
ajoutée du fer aux Etats-Unis ne 
fait que renforcer les capitalistes 
américains en leur permeltant de 
réaliser de plus gros profits (par 
l'exportation de classe ouvrière 
américaine) en se réservant cette 
partie de la production qui crée le 
plus de· valeur ajoutée. 

4.Que reste-t-il au Québec? 

Le gouvernement reçoit des 
sommes d'argen t pour les canees· 
sions qu'il a passées au groupe 
Hollinger-~lanna. Nous ne connais­
sons pas ces montants. Il semble 
selon les rumeurs qui ont long· 
temps couru que ce soit l'équiva­
lent de le la tonne ce qui est 
minime mais on ne peut accorder 
de crédit à cette rumeur. Le fait 
que cette information ne soit pas 
d'un accès facile en dit cependrui t 
lons·. sur ce que doivent être ·ces 
sommes d'argent. De plus·, la corn· 
pagnie paie 12 o/o d'impô t sur ses 
profits au gouvernement québé· 
cois comme toutes les corpora­
tions sauf'que les compagnies mi· 
nières jouissent de 3 ans ~­
~ pour ' toutes les nouvelles 
mines. 

· D'autre part, il semble que 
Canada Steamship Lines (contrôlé 
par Power Corp à 60 o/o) partici· 
pe au transport fluvial du minerai 
de fer de Sept-Iles aux Grands 
Lacs. Que cela soit vrai ou non, 
l'on connan bien la politique des 
compagnies de Power Corporation 
envers les travailleurs. Enfin 
quand nous les capitalistes anglo­
canadiens (les Timmins, 1\lurdock, 
E.P.. Taylor) et américains (fa:nille 
Hanna, Humphrey) ont pris leurs 
profits, 1'1 ron Ore of Canada se 
t~rgue d'avoir bâti Schefferville et 
de d onner des conditions de tra­
vail exemplaires. Ce qu'elle oublie 
de no us dire, c'est que sans le 
travail des 1700 mineurs cl autres 
~uvriers, la compagnie ne ~ut 
nen faire ni ex traire du minerai, ni 
faire fructifier le capital engagé. 
Et que cette accumulation du 
capital sc fait sur le dos des 
travailleurs 

Aussi, il faut se rappeler qu'au 
mois de juillet , 1971 , 500 em· 
ployés de l'Iron Ore ont débrayé 
" pour protester contre l'attribu· 
tian d'un contrat à un entrepre· 
neur privé alors que 32 des leurs, 
en è hômugc, étaient sur la liste 
d 'attente" ... {1) 
(t)la Presse, 1Sjuill<t197L 
~~~tc~s génê rah:s: Moodys., Fin:&nci:ù 

Jcan·M~ric Chevalier: L:1 suucture 
nnoanciè re du l'industri~ 

Bernard Bonin: L'i~vestisscm~nl é­
uangcr à long h~nnc a.u Canad:a. 

. Aclualité économiquo !952-1960: 
a.rhclcs de G. Gardner. 

( 1) Bernard Bon in. L 'investissem.:nt 
o!transcr au Canada, 1967. p. 400. 
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D.~~~s k quo11d1en " Le Sukil". en Llotc Liu 27 au(ll 1971 on peut lire 

ccrt: Lr ~ lravatlkurs Ùl.! l'amianll' t.I'As1n·~t os. l'X.pu~~~ a de fo rte~ 
l'on~~.·_ntra llun lli _t.h: POU I\!<~Î~ rl.! , ont un taux de murtalit ~ ù~ 2'0 pour n·n·l 
!<-UJX"rll'Ur.;) l'l'lUI du n:s1L• t.k b pupubliun, artïnnt.• un rapport mêdicnl. 

Un~.· ~!u~lc_ d..: trois :llllli ~ur 10.4 21 1Tavaillcu" de l'amianh: l'l comluilc 
p~r 12 ~p_~..·c.•ah!tlci~i. t..:n r~·dh.:n:ht• m.:ùicak·. ùémontrl' tJUc cinq puur cent <k 
~\.:S . ~,~~\a:ll..:urs. l'~ I~Uscs :1 t.ll'!lo conçc.ntraliuns inusill!l's d~ poussière, ont 
..:_nn:~tstn: \Il~ I'~Us ~r.mll nomhr~.· lk t.h:cèc; dus aux maladie!' rcspirnluircs ct 
\.arJ•.arJUt.:!" 3111M t.lll au t'~lllù'r tlu poumon ... 

I.e r:tppurt lk \..',\'11t.'. l:hllk. pub li\! ~n juin dcrnh!r dans la revue An:hi\·e~ 
do IJ '"" t~ .•.t cie 1 cm~rnnncment. fut préparé par le Dr. J . Corb~llc Mc 
l~·~,na_l~: . \hr ... ~.:ku r Û~l tll• parh~llh.' l~l d'épidémiologie ct de s;111lé Uc l'univcrsi­
t< ' 1, •ill. le Dr. '" "on D. Manlon"IJ l'l 4uclqucs au Ires chercheurs. 

LA SILICOSE 

C\·s m.in~.·urs ~waknl respire des pOUiiilliÎ~~s conll'nanl une forte 
~:O"".'' ntratiOil de Si Oz qu'on retrouve à plus Je . SOo/o en teneur dans 
d am1~" 1t"1 On ;1.do nnl! à Cl' Ile 1_naladic k nom~.l'amianlo'\l' . Dans les mines 
~ llld~ ~ u Oucbcc ... un~ malad11.' tr~s simil:1irc guel te les mineurs: la silicose. 

(omm< son nom 1 nul1quc, dk est causclc par l'inhalation ùc poussière 
':ont~·nanl un~.· forte concentration de Si 02. Nous étudkrons la silicose 
~~::~:~nto~c ~yan~ .e x.a.ct~men\ ~~ .. méme t·f~'ct ~~r le patient mëm..: si Je~ 
•. .: cl< la mal:'"" ""1t Ù11lcrcntcs. l:n la1t los causes exactes de 
l.am~~ntose, sont mc~.nnucs : \:l!rtains accusent la si lice contenue dans 
1 ~um.mt~ .. d autres ll·s l1brcs comme tcll.:s. 

la·' Slhc~>~. sdon le Vaclemccum clinique du médecin pmticien du 
symptum~ _:-tl ordonn;mç.:, 7c .:dit ion. . ' 

D~fimho~1: L.1 silit:os~.· est un~: affection pulmOnaire chronique causée 
par 1 •.n~talallon <1~ poussi~rcs Uc silice cl caractéris~ c.: par une librosc 
mt.e~stl.tlcllo progressive ct étendue des poumons. La tuberculose pulmo· 
n:un: ~1cn1 ~U\'Cnt comphqucr la silicose. 

Etm1oglc: ll_faut pour qu'une silicose sc développe quo la concentration 
des P_"rllc~lc~ depasse 300/ cml. Les particules doivent d'autre part avoir un 
d1ametrc mfcncur à 10 microns pour pén~lrer profondément dans les 
poumons. Ces parhculcs vonl ensuite se loger dans les lymphatiques 
ruln~on~>rcs, produisent une réaction lymphocylairc suivie de fibrose et de 
hyahsat 1on. · ' 
. . Le te.mps d'exposition nécessaire pour qu'un individu contracte la 

s1hcose depend des facteurs suivants: 
1. Concentration des poussières de silice dans l'air inhalé. . 
2. Nature des poussières de silice: dimensions des parlicu.les provenan· 

ce, fraicheur <le la surface de rupture . ' 
3. Susceptibilité individuelle. 
Le tcm[IS d'exposition· minimum varie selon los professions entri 

q~clq~cs mo1s (pour les professions très exposées· les mines·) à une dizaine 
d annees. 

adéquate a Ash~slos depuis cinq ans sculcmcnl. Le gouvernement, c.lc concert 
avec 13 comp:u.:ni..: vn t très bit:n digéré cc qui sc pas,.ait avant. lt:ur~ 
poumonco ''à ru"x" sont corrects rt ils respirent à l'aise dans IJ sc mi-incon ~;­
cicnce de gens qui ne sonl pa~ conccrné!i. par les malheurs de la populace. 

Le plus déguculas<c dans tout ça c'est que le seul ho_pital d~ la ville. 22 
lits con<truit en 194~commc é tabhssemcnllcmpora~rc fut ferme le 8 JUillet 
1970 sur ortlrc du gouvernement : 

"Le mini!"lrc Claude Castong.uay a d~claré que celle déci~~ïion d~! rcrmcr 
le seul hüpital de 22 lits d'Asbestos avait été prise en raison de rc, i<tcnce 
U'un Uaneer sérieux tic glissements tic terrains p;u suite de l'évolution dr la 
mine tf;~Ïniant c :'1 ciel ouvert dans celte ville, ct ;ltiSSi pour son manque tic 
s.1lubrilé l'l d'hygiène, en raison de la proximité tic travail mink r qui crée 
dt•s conditions "intolérables ct inaccc pt ~b\cs" . (Lo l'rcsse. 9 juillet 1970) 
façon polie ùc dire qu'en fait. la situation de l'hôpital é t.1it telle que les 
m~Uccins rcru~aicnl tl"en ouvrir les portes. cra ignant pour.la vic des malades. 
incommodés au plus l1aut point par la pot~ssii: rc ct le bruit du dynamitage et 
d~s camions d:llls la mine à ciel ouvert située à 60 pieds de " l'établissement 
tic santé'\ Le gouvcrm·m<.·nt proposai t de mdtn.: sur pi!!tl une clinique 
d'urgl'IICC régionale , en accord avec .'" ~ompagnic Johns-Manville. l es 
citoyens sc sont rcrmcmcryt op~oses <J _cette rrl:esurc, réclama~t 13 
construct ion d'un hopilal dune cmquanla>ne de ills dans cette v11lc de 
10 000 habitants. L'économiste llouras.<a a jugé que cc petit hôpital ne 
sc r~il pas - rentable . Après bien des 1ergivcrS:1tions un hôpital d'une 
cinquanlainc de \il s es l actucllcmcnl en const ruct1on 

Deux gouvernements. . 
Si 1Jourass:1 n'obtempère. qu'à rcwlon aux désirs de la populahon. son 

camarade du fédéral, Jean March~nd , sc montre ~ar contre beaucoup plus . 
serviable envers ses solliciteurs. l~n e!fct cc gentil mons1eur accorda cette 
"nnée une subvention de S360 ,000 a la Compagme Joh~s. Manv1lk pour 
" l'aider" à agrandir son moulin. Peu ir.~ porte à cc cher mm1str< le fa1t que 
k financial Post (7 novembre \970) accorde à la compagnie dos profit~ nets 
en 1969 de $14 millions ct 4ue Northcrn Miner du 23 .avnl 1970 doclarc 
que les dépenses de ce projet de S~5 millions seront. entlèremc~l couvertes 
par les économies de coûts d'opérallon pendant les vmgt prochamcs année~. 
Tous les travaux furent programmés à l'université de I'Ar!zona. (Ca do~t 
étre une université dans une région éloignée elu Quf>ec car Je ne la conna1s 
pas) . 
LES PRODUCTEURS 

Il devient intéressant de savoir quelles sont ces compagnies qui 
exploitent l'amiante, à qui elles appartiennent et où va notre minerai. 

Symptômes: Il n'est pas mre que la maladie devienne cliniquement 
évidente des années après que le pa lient a cossé toute activité le meita'nt en 
contact ;.~vcc les poussièrtts de silice. Les signes gént!raux sont d'une extrême 
discrétion·. Parfois le malade sc plaint de fatigue. Le malade est légèrement 
clyspné1_quc_. 1\ tousse mais n'expectore que peu. Les signes physiques sont 
auss1 tres d•scrt!ls. mémc en présence de lésions avancées. 

. La région de Thcdford Mines el ll\ack Lake produit environ 95o/o de 
l'amiante canadien el 45o/o du lola! mondial. (Pays non<ommuniste) 
(chiffres de 1968-69). Les réserves actuelles de toutes les régions du Québec 
dépassent le milliard de tonne~. llicn que les· mineurs silicosés soient 
Québécois, six compagnies exploitant l'amiante sont Américaines, la 
septième esl llrilannique. En voici la liste avec leurs réserves prouvées, 

,;,~ .pr~bablcs et possibles. · · 

Evolution et Pronostic: la silicose est une maladie chronique, lente· 
ment progressive, mëme quand le malade n'est plus exposé depuis des 
annt?cs à la silice. Celle-ci continue en eff~t à sc dissoudre! lentement et à 
produire de la fibrose pulmonaire. Un certain nombre de malodes finissent 
par dévdoprèr le tableau du ''coeur pulmonaire chronique" ct deviennent 
cyanosés et l"chycardiaques. D'autres prisentent secondairement une 
tuberculose pulmonaire (surtout au stade nodulaire de la silicose). 
L'évolution de la tuberculose sur un poumon "lleinl de silicose est en 
gënt!ral grav<. D'autres enfin meurent d' une broncho-pneumonie. 

DIAGNOSTIC 
Une radiograohie nonnale n'o;;c;ut pas la silicose, puisque la silice n'est 

pas opaque aux rayons X, et puis ~u·o~ ne peul "!.isirradiologiquemenl ~ue les · 
conséquences de l'inhalation, c est~a.J~re 1~ librose puhnona!re. D autre 
part. la sidérose peul donner des 1mages 1den11ques, de meme que de 
nombreuses affections pulmonaires ... 

Traitement: Il n'y a pa< de traitement causal de la silicose. La prophylaxie 
joue un rôle capital : insister s~r l'emploi des dispositifs _de p~lec~ion . Les 
ouvriers exposés aux pouss1ercs de s1hce devraient etre rcguilèrement 
contrôlés. Ceux 4ui préscntcnl des l~sions. minimes, avec ~ne fonction 
pulmonaire à peu près intacte, pui~senl con lm uer le 1rava1\ SI des mesures 
de prophy\ax ie efficaces sont pnses.. . En cas de Slilcotubcrculose, on 
prendra les mémes m'esures qu'en cas de tuberculose pulmonaire. 

l 'AMIANTOSE 
L'amiante est une forme de pncumocaniosc produite par l'inhalation de 

poussières d'asbeste, plus comme sous le nom d'a!"ianle, substance qui 
contient plus de 50o/o de ~ilice. Ce~ tc pneumoconiose se d1stmgue de. la 
silicose par une expectoratiOn brunalre conlenanl des fibres. segmenlces 
caractéristiques (examen à l'ultra microscope) et, du po1~t de vue 
anatomique, par une \ocalisa ti~n des lésions autour des bronchiole~. Elle 
prêdisp9scrait au cancer hronch1que. 

NORMES GOUVERNEMENTALES 
Le Ministère de la Santé du Québec fixe dans ses Règlements 

Provinciaux d'hygiène , le maximum de concenlralion de silice permis dans 
les élablisscm<nts industriels. 

Voici ce"tte concentration exprimée en millions d< particules par pieds 
cube d'air {MP/1'1 3). . . 

Silice haute teneur-supérieure à 50o/o d< S1 0) 5 mp/pll 
Silice l<ncur moyenne (de 5 à 50o/o de Si 0 2) 20 mp/pi l · 
Silice basse teneur (inférieur à 5o/o en silice libre Si 02) SO mp/pi l 
Poussière totale (teneur en silice libre inf~ricurc ;\ So/o) SOmp/pi l 
Amiante (plus de 50o/o de Si 0 2) 

• Les nor;.,cs gouvcrncmenlales. pour l'ami~nte (5 millions de particules 
par pied cube) correspondent a 176 particules pa~ ~enlml~trc cube_. 
Cependant 36 mineurs d'Asbestos ont les poumons f1n1S acluel\ement a 
cause de ces poussi~rcs cl reçoivent un. immense $200.00 par m~1s. li n'en 
coûte pas cher pour apaiser 1:1 consC1~ncc de. ces ~rands cxplmteurs . de 
"cheap labour" qui conlrôlcnt votre econonue. Il CXISie une ventila lion 

Asbestos Corp. ltd 303,900,000 tonnes en 1969 
Thcdford Mines 
Black Lake 
Cohraim: 
East llroughton, 
Asbestos Hill 
Vimy Ridge 
United Asbestos corporation 
Black Lake 
Carey Ca nad ian Mines 
East llroughton 
Canadian Johns' Manville 
Asbestos 
Flint Ho te Mines Std. 
Thedford Mines 
National Asbestos Mines 
Thedford Mines 
Ile\\ Asbestos Mines 
Thedford Mines 
En 'projct: 
Abitibi Asbestos 
Amos 
Mc Adam Mining Corp et 
Rio Tinto Canadaian Ex pl. 

51,300 ,000 tonnes en \967 

34,500,00 tonnes en 1969 

500,000,000 lonnes en 1964 

Non révélé, minimum, 30,000,000 tonnes 

Non révélé, minimum 30.000,000 
Non révélé, minimum 30,000,000 
Non révélé, minimum 30,000.000 
Non révm, minimum 30,000,000 

1 OS ,000,000 tonnes en 1971 

90,000,000 lonnescn \971 

VALEUR STRATEGIQUE DE L'AMIANTE 
Le gouvernement américain classait dc!s 1940, l'amiante sur la liste des 

matériaux critiques. 
Le rapport Paclcy indique dans son d<uxièmc volume 4ue l'amiante est 

un isolant csscnlicl pour les missiles,ks bateaux de guerres et les 
bombardiers supersoniques. De 1926 à 1950 la plus grJnde parlie des 
importations américainos venaient du Canada, de la Rhodésie el d'Afrique 
du Sud. 

Le Northern Miner du 26 novi:mbre 1970 souligne "l'averiir brillant" 
de l'amiante à cause de l'escalade militaire am.; ricaine. Les Américains 
auraient fa il une inventaire el une projection de la demanM des matériaux 
jusqu'en l'an 2000 ct encore là, l'amiante [ait partie des "matériaux stratêgi· 
que". 

En 1968, 90o/o de l'amiante utilisée aux Etats-Unis provenait de 
l'étranger. Le Québec fournissait 87o/o de ces importalions. DJns k C.lM 
Bulletin do mars 1971 , l'att"ché commercial canadien à Washington 
soulignant qu'un haul niveau de vie est basé sur une consommation très 
varié et un immense volume de minéraux à transfonuer; c'est gcnli l pour le 
Québec qui, exportant 9So/o de sa protluclion d'Jmiante, n'<n consomme; 
pl!ll prês ril.!n . · · 

les Am~ ricains pr.'voi<nl que leurs besoins en amiJnte doubkront d'ici 
l'an 2,000. Et comme ils complcnt surtout sur le Québec pour s.! la 
procurer, il y a donc des perspectives de profits .'nonnes . pour k s 
producteurs am~ricains installés au Québec. 

D;ms ces .conditions on comprend qu'ill.!sl à l'cncontr~ th!s int~r~ls dl! 
c~s compagn1cs de créer des inuustries seconuaires au Québec, ct qu'elles 
n en feront ncn. (La compagmc John's ~hnvillc empl<lie à clk seu le plus d< 
20,000 personnes nux Et_ats·Unis dans le secteur secomlairc. Elles accepte· 
ronl .tou t au pl~s, de creer quelques emplois pour sauver les "pparences à 
concl1t1on b1cn sur que les cons. de Quo bec cl Ottawa y mettent le prix. 

. -.-. , 
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B/AIE JAMES 
PROGRES REEL ou DESESPOIR POLITIQUE 

Le gouvernement annonce: 125,000 emplois. 
On s'occupe enfin du Nord-üuesl. On dévdoppc la 
ba te James. Oui, correct. mais ... 

Voici une série d'observations. Quelques ques­
tions aussi, une rén~xion. 

J'ai travaillé l'été d"rnicr à la rivière La Grande 
~ 285 milles en amont de Fort Geo'l'cs. villag~ 
mdtcn de quelques milles habitants. b:ili au bord de 
la baie. L'llydro-Québec y a un bureau ct la 
Co!!lpagnic de la baie d' Hudson un ma~asm . La 
nvtere La Grande est la plus nord iq uc pann is les 
cinq r ivières quc 11lyd ro-Québec desire harnaches 
~ans _ce lte r,'gio n . . Du sud au nord , on peut 
enumerer: Nottaway, Broadback, Rupert, East· 
main , La Grande. On park aussi de devier les cours 
de la rivière Grande Baleine dans La Grande. 

La rivière La G rande a le deuxième plus grand 
d~bil d'cau de la prov ince (après le Saint-Laurent). 
Elle représen te donc un potentiel hyd roélectrique 
considérab le . Un réseau immense de lacs et de 
rivières est interconnt:ctc! à cette rivi~re ce neuve 
qui porte bien son nom. La faune y est ~bondante. 
La perd rix. le lièvre .. le vison, la loutre ... l'orignal, 
le caribou, l'ours... y ont tous chacun leur 
territoire_. .Truites cl brochets peuplent ct surpeu­
plcn t meme toutes les caux . . La nore aussi y est 
luxuriante (l:i où elle a été préservée du feu) . La 
forôt surto ut majesté de ce qu'elle est restée 
jusqu'à main tenant ignorante des bruÙs de la 
civilisa tion blanche. 

Ces grands espaces sont habités par les Indiens 
Cris qui en on t fait leur territoire de chasse et 
p.:chc, i.e . leur moyen de subsistance. C'est là que 
ce peuple fie r e t sans con trainte vit et meurt. On 
sent en lui une com plè te liberté qu'on ne retrouve 
pas au sud . Les Indiens. là, \•ivent en harmonie avec 
la nature. Evide mment, j'ai connu les Indiens qui 
trava illaien l au proj et préliminaire de barrage. Ils le 
font pour l'argen t. L'argent corrupteur des moeurs 
e t cou tumes ... mais l'arge nt qui traduit canot, 
ski-doo ... o nt-ils le choix? Ou ils embarquent et 
profitent de la c ivilisation! Ou on se passe d'eux. 
Faire ou regarder faire. Ces é tendues infinies leurs 
appartienne nt, m'a-1-<:>n dit, par un traité signé au 
début du siéclc. (Il s'agil de l'Acte d'extension des 
frontières signé en 191 2 entre les gouvernements 
fédéral et provincial qui faisaient des territoires 
indiens d es terres au nord de la rivière Eastmain. 
Les terres au sud appartiennent" aussi a ux Indiens 
par un traité signé en 1763 par le roi Georges ... ). Et 
maintenant. on fait fi de ces signatures. On 

s'empare cl c'est tout. On donne bien des compen­
sations'!? ? On leur enlève aussi leur mode de vie, 
leur caractère .... Leur malheur, c'est qu' ils son t peu 
nombreux. Une minorité , une petite minorité. Cinq 
millions vis-à-vis deux cent millions. Non, pardon, 
six milles vis-à-vis cinq millions d'envahisseurs. Et 
quels outils ont-ils pour faire valoir leurs dro it s. Ils. 
son t propriétaires. ils le savent cl ne comprennent 
pas, j'en suis certain . exac temen t cc qui leur arrive . 
soud:tin. Ils saven t cepem.lant , par des expé ri ences 
passées, qu'un barwge le ur enlève leur raison de 
vi,·rc. Ils perde nt tou t ce qu' ils ont : leur te rritoire. 
Ils savent que b montée des eaux débabance 
l'équilibre nature l instable. Ils savent que . les 
po issons meurent. Mais qu'y a-t-il à faire? Une 
rema rque seulement : quelques-uns avec lesquels j e 
discutais el auxq uels j'expliquais que le niveau 
d'eau allait monter de 400 pieds (projet G-5 
actuel), -me répo ndaient : "poor fishes" ... "this is. 
Georges C. lerrilory"... . 

Il faut agir. Faire valoir les points de vu~. On 
veu t bâtir un barrage. Un complexe hydroélectri­
que gigantesque. Pourquoi? Comment? Au prix 
de quoi? 

D'abord, qœ signifie sur le plan écologique la 
construction d'un barrage? Le niveau d'cau mo nte 
inexorablement. Là ou coulaient en harn10nie 
ruisseaux c l rivières à travers des chapelets infinies 
de lacs. Là ou toute la quietude du monde se 
concentre en un silence, une so litude apaisan te. Là 
ou monts et vaux sc suivent comme vagues ·sur 
l'o~éan . Là ou la plupart des équilibres existen t... 
quelques ilôls vont désormais émerger à la surface. 
T oul le reste sera englouti. Et un cinquiè me de la 
province, de par sa topographie peu accidentée, 
sera envahi par des réservoirs immenses, par l'eau 
fameuse, l'eau énergé tique au coüt deS 1.00 x 10 6 
par pied d 'élévation (à G-5). L'équilibre hydrogra­
phique sera compl<tcment renversé pour 100 ans à 
venir. Résultat : les poissons meure ri t asphyxiés par 
la végétat ion noyée. Disparition aussi de toute ·vie 
terrestre; du porc.;;pic à l'o rignal, tous ne retrouve­
ront plus leur terrain à eux. Leur nourriture ... une 
autre fuite vers le nord, sinon c'est la mort. 

Aussi, le fait d'un plus grand vo lume d'eau à 
l'intérieur des terres permellra à la tem pérature 
moyenne de s'abaisser un peu. La fonte des glaces 
au printemps sera prolongée, les eaux froides de 
I'Artique envahiront les terres e n aval des barrages. 
Le degré de salinité des caux subira une variation 
vers la hausse . 

On anéantit la vie, -donc sous tou tes ses formes. 
On ne peut arrêter le progr~s. dit-<:>n. Mais progres­
ser, est-ce aussi détruire? Exploiter e t sc suicider, 
est-ce mainicnanl synonymes? Et tous ces projets. 
viennent-ils vraiment d'un accablant mais trop réel 
besoin? 

Supposons un problème si tué essentîellement 
au niveau énergé tique. On fa it face à une demande 
croissante d'électricité, a un point tel qu'il faut 
entrevoi r de nouveaux moyens de la fabriquer. Ou 
se trouve la réponse? 

Aux U.S.A., dans l'Est seulement, une quantité 
fort appréciable d ' usines ·thermiques ou lçs barra­
ges, on t fait le ur lemps. Il faudra les reconstruire. 
Et cc faisant, il es t possible, é tant donné les 
techniques actuelles comparées à ce lles il y a 
cinquante ans, d'augmenter ra puissance par un 
facteur important Mais la demande se fait plus 
forte encore ct le Québec doit répond re . On veut 
vend re. On dit souvent qu' il faudra en venir tôt ou 
ta rd à la production d'électricité par énergie 
ll!tiGiéaire. Et ce procédé présente les avan tages 
écrasants non seulement d'enrayer la po llution des 
usines thermiques, mais aussi de ne pas d étruire 
induement cc qui res te à J'ho mme d'environne­
ment. On retarde le problème en construisant les 
barrages ... on ne résout rien. 

Mais si le problème n'é tait -pas technique. S'il· 
s'agissai t' d 'un problème politique. S'il s 'agissait de 
promesses à remplir plutôt que d'é nergie à fournir. 
Encore là, la solution trouvée aurait pu être 
meilleure. Si on veut exploiter la baie James à to ul 
prix, explorons-la d'abord. Un cinquième d~ .t~rri­
toire doit renfermer quelques n chesses mtllleres,. 
non ... Mais le gouvernement a décidé, et l' Hydro­
Québec a été aussi surprise que la population. Et le 
pourq~oi réel d'une "Société de développement"? 

Est-ce comme la pyrite , le "fool's gold" qui ont 
fait miroiter ·aux yeux d'un prospectus ignorant? 
Est-ce que la baie James, c'est l'appât pour une 
population trop naïve? Il ne faut pas .. . 

. La baie James: un développement sans précé­
dent, où un tragique suicide. 

De toute façon, évedemmenl; on s'en fout. Et 
si on ne s'en fout pas, ca fait une bonne conversa­
tion de salo n, je suis "pour", tu es " contre". Les 
Canadiens ont .gagné hier soir. 

Marc Trudeau 

Notre boss était là seulement c'est un gars formidable . Québé- Un jour heureux arriva. Samedi matin , le Ministère des 
Richesses Naturelles se voit don­
ner l'ordre d'aller chercher la son­
de radioac tive :i tout prix . Cet 
o rdre vien t du départemen t de 
l'énergie d'Ottawa. (Vous recon­
naissez le manège Trudeau Bou­
Bou). Les gaffeurs sont pris au 
piège , ça leur coùtc au m oins 2 
fois le prix de la sonde pour aller 
la chercher, plus les journées per­
dues,plus le temps pour recreuser 
le t rou.Ca fait un très gros déficit 
pour une bê tise. 

Suite de la page 9 ... 

une chance que nous avons brisé 
des camions, sinon on aurait fait 
l'inventaire des puits pour les qua­
tre prochaines étés de Stc-Scholas· 
tique à Senne terre. 

Après un m ois, le boss a donc 
divisé les effectifs, c'était pas pos­
sible, on était trop zélé. Marc-Hen­
ri s'est fait foutre chez les fédé­
raux, ça allait bien, il venait de 
McGill. 

Ceux qui restait à Ste-Scholas­
tique , recommençait le ur ouvrage, 
avec de petites modifications. En 
fait, il nous fallait faire un inven­
taire des -puits (d'eau) existants. 
Connaitrc leur profondeur, le ni· 
veau d 'eau el principalement, la 
profondeur du roc. A la fin on 
recommençait mais en prenant des 
échantillons d'eau pour les analy­
ses. · 

Cc fameux roc, des gars du 
fédéral faisaient de la · séismique 
(géophysique), foutaient leurs 
·donnéesdans un ordinateur et ce­
lui-ci pouvait cartographier le bed · 
roc en quelques instants. Eux ils 
é taien t 3, nous 8 pour les. 2 
techniciens et notre précision était 
de l'age de pierre . Exemple: 1~ 
puits du fermie r avait é té c reuse 
par son pére en 1880 et y pense 
que le roc est à 195 pieds. Son 
voisin d'en face jurait avoir vu le 
gale t à 20 pieds. Et pis nous autre 
ont pensaient travai,ller consci~n­
cieusement, toute de la foutatse. 

vers les fins de semaine, puis pour cois dans son intérieur. Canadien­
Je remplacer, il y avait "speedy" Français venant du sud des Pr:ù­
l'assislant-boss. Au te rme de l'été ·ries dans une région à minorité 
il dormait au motel parce qu'il française, qui enseigne :i Ottawa et 
n 'aimait pas qu"'orgie" couche -a travaille pour la commission géo­
!iOildansson sac· de couchage , et si logique du Canada. Tout ça mé· 
vous le voye~ virer en rond autour langé ensemble donne un bon 
de Poly ·dans sa Voiles, dites lui ·diable avec qui on peut jaser. Et 
d'arrêter, il est assez tard . que St-Onge me frappe si je dis 

faux. 
Le grand jour est enfin arrivé.· Le pro blème est le suivant. 

L'équipe de forage engagé parle Les dirigeants du projets Ste-Scho­
projet Ste-Scholastique, est celle (astique, ont demandé à diverses 
du ministère. Et c'est au géologue compagnies de soumissionner 
(fédéral) que la direction de l'é- pour effectuer des forages dans la 
quipe revient cette année, car Ba-· région de l'aéroport. Mais il n'y en 
naim et Satra (1) veulent connai· a aucune assez folle pour aller se 
tre la géologie du SO!JS·sol, jus- casse r le nez avec un tel contrat vu 
qu'au roc. Alors, la direction au la géologie particulière du terrain. 
géologue et seulement l'~n pro- Alors que faire' Le Ministé rc des 
chain à l'hydrogéologue, ce qui le Richesses Naturelles a pris le con· 
fruste-un peu. trat et s'est donc engagé à rencon-

Ce· qui devait se passer, s'est trer les clauses stipulées. Tel ne 
passé. Mon boss rn 'envoie travail· fut pas le cas. Il y eut un retard 
Jer avec le géologue, donc dans la d'arrivée de l'équipe de forage 
gang du fédéral. Que de hontes mais c'est compréhensif. Elle dut 
m'ont envahi. Je suis devenu fédé- forer à St-Jean Vianney pour re­
ralisle ., mais aujourd'hui je crois me1trc un rapport prélinlinaire des 
qu'on mc voulait espion. J'ai bien dégâts. O.K. ça passe . 
joué mon rôle e l je suis devenu Quand ils débutèrent dans la 
agent double, agent de liaison région, ils ne possédaient pas l'é­
entre le fédéral et le provincial. quipcment technique nécessaire et 
Pour me récompenser de mes bril- stipulé sur le contrat (qui est en 
lants services, le provincial m 'a fait un petit chef-d'oeuvre écrit 
acheté un camion neuf à 3 portes. par un gan du fédé ral). Alors les 
Belle gaffe 3 portes quand il en foreurs duren t travailler fort avec 
faut au moins 4. Mais qui donc l'a le peu de matériel qu'ils avaient. 
acheté? Le gouvernement? ? ? C'était des vieux de la vieille, ils 

C'est pas tout, mon nouveau connaissàient leur métier et pis il 
boss, (on l'appelle Doc) eh bien, faut les félicller. 

Un jeudi après midi, début 
d'un forage plus creux que d1tabi­
tude mais moins que minimum 
requis par le contrat. Devant le 
" big boss" du Ministère , les fo­
reurs reçurent, de leur patron et 
non du doc, l'ordre de prendre des 
tiges croches pour continuer à 
creuser plus profond . Voyez I:Î 
belle connerie à 2 15 pieds sous 
terre rajouter 45 pieds de tiges 
croches, (pour les intéressés, nous 
avions une foreuse rotative, à 
" tri·cône" 5 1/8 po.). Eh bien ça 
vous fait le plus beau gachis de 
trou jamais vu , Ç'étai t vendredi, 
quand ils ont vuqueçasecorsait,lls 
partirent. (les big boss). 

Nous avons manqué de tiges 
quand même. Alors Doc leur a 
permis d'arter le forage, de remon­
ter les tiges malgré que je lui ait 
suggéré très fortement de tout 
stopper jusqu 'à cc que nous rece­
vions de nouvelles tiges. Mais il 
était t rop bon, il ne voulait pas 
couler trop vite le provincial (il 
travaillait pour Ouawa). Aprés.!!!) 
orage élect rique, les fo reurs cté­
motilrt!rent àvec difficultés la ma­
chinerie el l'équipe de géo-physi­
que prit place dans le trou pour 
effectuer des mesures. 

Le trou a tellement été massa­
cré par les t igcs croches qu'ils 
laiss~rent une sonde radioactive 
dans le sol, à 42 pieds de la 
surface . · 

Vendredi soir, perle de la son­
de, 

Quelques jours plus tard, Doc 
dut faire arrê ter le forage, à cause 
d'un trou trop creux. Ici, je riais 
dans ma barbe, rapellez-vous, il y a 
quelques jours . Résultats, une 
journée de salaire perdue pour 3 
équipes de travail au frais du 
gouvernement pour alle ndre la 
venue de nouvelles tiges. 

Et ce fut de mc! me tout un é té 
et seulement dans une infime par­
t ie du gouvernement de notre 
province. l'a prouve l'incompéten­
ce de c~lui-ci . à guide r un peuple 
qua veut se guerir de sa nausée. · 

Que faut-il faire? 
Vider la tëtc pour l'emplir de 

nouveaux maux? 
OU couper la l~lc pour tuer le 

virus? 
GABO 

Satru: service d'aménagement du 
territoire de la région de l'aéro­
port 
Banaim: Bureau de l'aménage­
ment du nouvel aéroport interna­
tional de Montréal. 



ICI le GENERAL 
anouvutoutentendu Rlencomorls 

. "C'est bieo~ simple, ils .étaient tous détraqués! Pierre-EUiot disait 
a !a radoo posa la T.V.~~~ ols respectaient les libertés individuelles, la 
democratie. Tout ce.q.u ols nous ont dit de combattre quo' ' ) · l ' 1 
m'appelle sur mon telephone "SPECIAL" (celui quo· n'·. po. dpons a 

1 
., . b" 1 n u as c curs 

d~ssus: Jaune ocn .es curs' ) pour mc dire: "Ecout bien 
Aotou~toutcnteudu •. c est mon nom, quoi tu vas descendre avec ta 
gang d mtellectuels, Je mc demande _bien cc qu'il voulait dire pour 
~1er leur taper un peu dessus, a~ Qucbcc, ils s'énervent pas mal trop 
a mon goùt. Ils ne crooent plus.a mes histoires à dom11·r deb t v 
1 dm. · t t ·1· ou . as eur a mos rer un ranquo osant de ta spécialité ça va le f · d 
bien". , ur :ure u 

Moi, vous mc connaissez, pour une fois que je pouvais meil ré 
pratique ce poursuoi on m'a déformé (tu parles si j'aime a feS:e~ 
maontenant , ça faot tellement de bien ça soulage) je n'a ç d · 
:i la dépenses: j'y ai mis tout le p;quet. 4 ooo' llom' pas rcgar. ~ · r b · •· . ' mes que J ao envoye _a· as, P~ pa_s n omportc q_uo, ma crème; mon élite: tous des 
gars .quo ont reuss! leur cmquoemc année. Evidemment pas du 

· P,re~oc~ coup ... maos ~n peut pas tout avoir, hein! ) Ca fait que 
J rn an1e ne avec ma cremc au Québec A Norand• ·e 0 · · 1 · • "• J pense n pensaol ao:rover en p cm carnage, voir du sang partout dans le;·~ues 
des blondes, des mort_s, ,des boites à lunch vides, des papiers à terre' 
des_ Je~n Dr~peau quo s occupe de l'Ex po et de la Place des Arts de~ 
.pohtocoens a Il voox comme 13o~.J3ou, des apprentis éconm~ iste 
comme_~ou-13ou, de~ pan tons quo s occupent du chômage en vendant 
le huotoemc ~u ,Quebec à l'I.T.T., des gars qui construiseoit des 
autorout~s ou Y en faut pas ... en somme, on s'altendait à TOUT 
maJs pas a CA' ! ! , 
. Ah! mes Aièux! Qu~_lle horreu.r! Quel monstre d'objccti tudc' 

(j~ ~11e s~1s rendu jusqu a 1;} septoeme, moi , messieurs : n'est pas 
general n omporte quo de nos jours ... ) 

Y' AVAIT_ RIEN!. 1 1 Mais vuiment rien' On a fouillé la moitié 
de la voU~, (a b1en ~ penser, c'es t plutôt Chicoutimi) on a tout 
chambarde, on a pose. des nueras, décrété l'état d'urgence, boisé la 
phate. de la re one, parle en Angllis, fa it le ~ou r des bordels, on a rien 
trouve ... 

C'~st désesp~rant à la fin! Mes ~ars se faisaient une telle joie riçn 
que dy penser Mesures de querre on en bavait tellement on avait 
hâte de cogner ... 

E~ tout cas, cé ben plate ' Nous on est là il se casser la tête pour 
entramer nos gars, pour leur faire manger de la mardc pour leur 
apprendre à souffrir, à obéir, à manger, à boire, a couche;, :i pisser, à 
baiser, etc. Toute le kit, quoi! Sachez que, d:ons l'armée canadienne, 
on est fier de nos officiers: vous ne trouverez jamais rien de plus 

, soumis el de plus discipliné (1). Si ça co~tin.uc, moi aussi, je vais 
contester: tant qu'à avoir une armée, faudrait que les gens, 
.LA-HAUT, s'arr:ongent pour qu'on puisse faire notre travail, :i la 
fm! C'est tout un monde: une armée qui ne sc bat pas' La prochaine 

1 fois, faudrait bien laisser une chance de s'organiser au fascistes-lé· 
nin is tes-marxistes-réactionnaires-socialistes· crédi Listes-révolution· 
naires un peu plus qu'en octobre dernier. Nous autres, on ne 
demande que ca, une p'titc révolution ... Après tout, qu'est-ce qu'on 
a l'air nous autres en temps de paix? Logé , nourri bien payé: les 
gens vont nous prendre pour des PROFITEURS! 1 ! 

AITOUTVUTOUTENTENDU RLENCOMPRIS 
N.B. Après mûre réflexion, je crois bien que c'était à Montréal... 
(1) Note de l'auteur: Avec un salaire comme ca, ca paye d'être 

soumis! 
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ENTREVUE EXCLUSIVE 
OU "NEWSPAPER" (1) 
AVEC UN TIREUR D'ELITE DE 
LA CELLULE O'FLONOGGAN 
Nous avons rencontré· 

Monsieur X. au sommet de 
l'édifice, Sun Li(e_, alors que 
nous étions en tournée d'ins· 
·pcction du système de venti· 
lation (qui ro nctionne très 
mal d'ailleurs). Accoudé sur 
le rempart, il mirait à travers 
une ét range lentille (30 X) 
l'une des fenêtres de l'édifice 
de I'Hydro-Québec. Nous lui 
avons alors demandé "Que 
faites-vous donc ici l'ami? " 
Au débul, il nous a raconté 
une histoire invraisemblable 
comme quoi il était inspec­
teur des inspecteurs des la­
veurs de vitres de la Compa­
gnie (fort riche) Bright and 
Shine. Toutefois, nous d~vi­
n;unes tr~s tôt le véritable 
bul de sa visite: il était sept ' 
heures du matin ct son té­
léobjecti f était doté d' une 
carabine 30-30 ... Moralement 
e ffondré, il nous avoua le but 
de sa visite. Nous en avons 
alors profité pour lui poser 
quelques questions ... 

Nous: .Est-il vrai que vous 
avez subi· un entrainement 
hors-pair? 

Lui: Mais t rès certaine­
ment. Mon p~re est ex-agent 
de la ClA, et son couvert 
l'obligeait à loger à Pte-Sr­
Charles. Par le fait mème, j'ai 
eu l'entraincment à la subver­
sion (CIA) e t du corps à 
corps (ruelles). De plus, j'ai 
fait un stage en Afghanistan 
pour apprendre le tir de pré-

)0-n•c ... orn ; a .. _upno. no t 
la C ... l-e 4c K IIWIIIal dtl&lr'Ubk l ••L&M 
pilly U if""'' ... 'Pl,do:llOC~I . 

IIMN.•It•IM.If'C"'" pau'•""ll .. l,lllll 
f'alth't n'CIIPIC p.~nwllr•••4"-fi••--' 
ok ••• t loc•n•. !k roa•tcr • ,.,._ u 
C••rr Ql!llliltc PIEIIII: .• "-Haootllon:wu 
.,n;• taook ct"' pcvlltn II•IOYI*• · 

Orii .... -Oooi OI:-aoi"'Cl.-I Ct'll, . o .. ·­
wU ikd"-lialn:wr /'CIIIkf• 'CIIIOI IOl 
~unt~.ou., •0111 "n prslilabkc-u ""'cos­
tcntrupr'Obli:MC III! - •.,..c•• c roc:u"­
• not •l ... , •u•-• •OCf'r ...,.r,.:-r. 

Wrn:o de""-" llontooC•I..._., &ttclllo-. 

UMH A. 

·cision. 
. Nous: Pensez-vous qu'il y 

aura des troubles en octobre. 
Lui: Comme lout le dit, 

le mois d'octobre a un effet 
psychologique sur les Québé­
cois, je prévois de ~rands mou­
vements de population ... De 
plus, ce sera mon anniversaï· 
re ... 

Nous: Pourquoi ne por­
tez-vous pas la barbe et avez­
vous des gros souliers noirs à 
clous? 

Lui: La compagnie le 
défend à ses inspecteurs et 
surtout aux inspecteurs des 
inspecteurs. Je ne porte pas ce 
genre de souliers par ce que· 
j 'aurais l'air d'un gars qui 
veut avoir l'ai d'un commu­
niste! 

Nous: Portez-vous habi· 
tuellement des verres fu­
mées? 

Lui: Non, j'aime bien 
voir où je tire, 

Nous: Pourriez-vous nous 
donner une idée de votre 
précision de tir. 

Lui : Sûrement! 

Nous: Où vous procurez­
vous votre équipement? 

Lui: International Fire 
Arm, sur Bleury (la petite 
porte basse, à droite) 

Nous: Quelles sont vos 
cibles éventuelles? 

Lui: Certaines personnes 
bien connues ... 

Nous: Pourquoi voulez­
vous que nous taisions les 
noms? 

Lui: 1) Une p<:rsonne 
toujours une nerveuso est 

mauvaise cible. 
2) Plus il y a d'agents de 

protection, moins la cible est 
visible. 

3) Pour ne pas effrayer 
l eu rs Comp· a.g ni es 
d'assurance. 

Nous dûm_es interrompre 
notre conversation, car nous 
en é tions arrivé à notre pau- · 
se-caf.! (il nous a regardé avec 
un éclat bizarre dans les 
yeux, lorsque nous avons 
prononcé "coffee-break". 

C'est le style "Grand sPort" que 
l'homme moderne recherche .. . des 
manteaux dans un choix de deu). 
lainages de quall1é. En be•ge. brun 
ou chameau. Tailles 36 à 46. 
A. "Taurus". Lamo Mel ton 32 onces. 
Fermeture à barilleos. capucnon à 
cordon coulissant. 49.98 
B. "Dolomite". Laine 35 onces. Fer­
meture a barillets genre cornes de 
buflle. Glissière mlérieure. 69.98 

V• !em•ntspOIJf hOnln!U, .IJ dtMJ Uctme . 
En 1111/e sctu/em<fnt. 
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l
r"H-oR"osco"PË _____ l 
~élier: l 

fres: 26 étages dont trois 
sous-sol, 2 ;tcres de terrain. 2 
millions de pieds cubes de 
volume, 18,600 tonnes d'a-

1 
h>ncez, tout va lr~s bien les 1 
examens son 1 finis, vous aussi. 1 

1 Tnurenu: 1 

1 
Foncez pas si vous avez un chum 1 
qui est bélier. 1 

TOURISME , cier, 43,000 tonnes de grani­
te, 14 millions de briques, 2 
millions de pieds carrés de 

Durant presque 50 ans, 
·visiteurs el résidents de 
Montré•tl ont é té impression­
nés par Je classique immeuble 
de la compngnk Soleil-Vie du 
Canada. Tout autour, les 
gratte-cid modernes montent 
de deux fois sa hau leur mais 
ceux-ci ne semblent pas dimi­
nuer en aucune façon la sta­
ture ct la dignité de cc haut­
lieu bien connu. 

milliards de dollars au sous­
sol du building Soleil-Vic. Là 
elles restèrent en sureté jus­
qu',\ la lin de la deuxième 
guerre moridiale. 

1 
Gémeaux: 
J'ai mon voyage, changez del l signe; à ne pas lire, c'est obscd· 1 l ne ... ne faites rien 1 l Cnnccr: 1 

1 J'ai une bonne auto pas cher ~ 1 
1 vendre 1 

ILion: 1 
Surveillez les caries: utilisez lis· 1 

llerinc ct faites patte de velours. 1 
Vierge: 1 

l Limitez vos exigences; atlendez 1 
encore. 

1 Balance: 
l Si vous fa iles le . poids, tcn lez 
potrc chance, allez voir la Vierge 
!(pas :1 St·Bruno) 
1 Scorpion: 
1 Piquez à l'étalage, c'est moins 

I
l dommageable. 
Sagittaire: • 

l S'agit de taire tout ce que vous 

1 pouvez, la police surveille. 
1 Capricorne: 
1 Dites à l'être aimé ce que vous 
1 pensez ct faitès vos prix. 
1 Verseau: 
1 Voir au verso 
1 Poisson: 

Un jeune architecte, nou­
veau à Montréal commentait 
ainsi: "En regardant de la 
montagne je suis saisi d'éton­
nement à comparer son volu­
me avec les au tres building 
plus neuf. Il est si massif! " 

Non sculcmcn t les détails 
physiques- de l'immeuble So­
leil-Vic sont intéressants mais 
si le granit avait le don de 
parole il raconterait une his­
toire étonnante. 

Après la chute de Paris en 
1940 quand Churchill crai-

Plusieurs d'entre vous se 
rapellent . mieux la paire de 
locataires tenaces qui s'é­
taient appropriés une petite . 
part du vingtième étage pour 
17 ans et qui créèrent un 
grand intérêt et une publicité 
mondiale. C'était deuxfau­
cons. Et parfois voyant tom­
ber tout doucement devant la 
fenêtre des plumes de pi­
geons une sténo-dactylo com­
mentait: "Tiens, c'est le petit 
déjeuner des faucons". 

1 Usez Polyscope j Rhinocéros: 

1 
~..:lissez faire la politique puis 
étudiez. 

l Vampire: · 
11949 est une tr~s bonne année, 
1 vous ne manquez pas de veines. 

---------------~ 

De 1940 à 1957 ils pon­
dirent un total de 50 oeufs, 
26 furent couvés, et 22 jeu­
nes oisillons survécurent. Un 
ornithologiste poète à déjà 
dit: "Un arbre peut avoir un 
nid d e .rouge-gorge dans ses 
cheveux mais cet édifice à 
des faucons". 

gnait une inva~ion ~e la Gran- Pour donner quelques 
de-Bretagne, tl pnt une des idées . de la grandeur de cet 
plus a~dacieuses décisions de · immeuble, le préféré de 
sa carnère. Il envoya tout l'or Montréal pour l'ancien prési­
et toutes les valeurs de l'An- dent des Eta ts-Unis Harry S. 
gleterre au Canada dont cinq Truman, voici quelques chif-

LES PENSEES DE OOSAC 
Hier matin, QQSAC (quelqu'un qui s'én­

nuieau cours), a été chose rare pour un 
Polytechnicien, profondément inspiré. Il m'a 
transmis, via trois cancres intermédiaires de 
la rangée du fond, les puissants calculs 
suivants: 

Salaire annuel d'un de nos professeurs: 
$15,000. 

Nombre d'heures de cours donnés en un 
an: 180 heures 

Salaire hora ire (50 minutes) $83,33334 
(à la règle à calcul). 

De là, il tira ces 3 conclusions Euclidien­
nes: 

1) Si le professeur reste une -minute 
perdu dans ses papiers e t sans mot dire, cela 
nous coüte au moins S 1.65 ce qui veut dire 
qu'un politicien typique canadien devrait 
donc gagner annuellement : $1.65 x 60 min. 
x 24 heures x 365 jours égale environ 
$867 ,000 dollars - et ainsi obtenir la parité 
salariale avec P .E.T. 

2) Quand il arrive 10 minutes en retard 
au cours, celà nous coûte environ $16.00 ce 

EVALUATiON 
SU BÏTE. 

ou ... · 

'qUI e-xplique d'ailleurs j>ourquoi, quand le 
cours se prolonge jusqu'à 12h 29, les étu­
diants ·3ccuei1Jent cet "overtime" avec des 
soupirs et des beuglements pleins de gratitu­
de. 

3) Quand il balaie le tableau empli de ses 
savantitudes, pendant 30 secondes, on le 
paie à chaque fois .80. Les balayeurs, ces 
pauvres sous-traités, devraient donc gagner 
annuellement .80 x 2 x 60 min. x 8 heures -x 
48 semaines égale $36,800.00. · 

Note syndicaliste: C'est ce dernier chif­
fre qui explique pourquoi nous devons _ 
sympathiser avec les employés de soutien de 
J'U. deM. 

Vous ine- direz que QQSAC est un 
illuminé, ok, c'est possible: ses 8 années de­
Poly ont fini par le déranger un peu. 
Cependant, admettez que sa logique impre- · 
nable est quand même digne du secrétariat 
de Mathématiques. 

Signé:. TI-CLIN (Première Se année) 
P.S. Tous mes respects à Aristophane, 

mon osti de crétin d'illustre confrère 

LES TQRTURE.S A POLY 

-subdivisions int é rieures. 
Poids to tal de 250,000 ton­
nes, poids du coffre-fort 425 
tonnes dont 46 pour la porte 
seule. 

En Juillet 1941 Je buil­
ding Soleil-Vie semblait tout 
désigné pour le plus grand 
coup de dé linancier jamais 
fnit par aucun pays en paix 
ou en guerre. 

La Banque d'Angleterre 
désirait au moins 8,000 pieds 
carrés dans un lieu absolu­
ment sûr. Il fut décidé que le 
Je sous-sol de J'immeuble So­
leil-Vie; profondément situé 
dans le roc de l'Ile de Mont­
réal était l'idéal. 

Les envois d'or et de va­
leurs furent faits sous le nom 
de code de "fish". Pour cons­
truire la vou te de sécurité, on 
pris de l'acier chose rare en 
temps de guerre, de 870 rails 
d'un chemin de fer oublié. 
Trois douzaines de trains 
complets de valeurs rempli­
rent 900 fi J ières. Un seu 1 des 
vingt-cinq ascenseurs de-l'im· 
meuble se rendait à ce bureau 
assez exclusif. En septembre 
tous les certificats avaient été 
comptés et classés. 

PAR TORINO 

Disponible en cuir brun 

seulement $48.00 _ 

Unjourquand les nouvel­
les de _!a guerreétaien t mauv_ai­
·ses, une .serveuse de l'édifice 
fil remarquer à Sidney J. 
Perkins, du conseil de contrô­
le du change étranger: "Si 
Southampton était pris, j'es­
père que personne ne touche~ 
ra à mes deux parts du Cana­
dien Pacilique". Perkins se 
contenta de sourire parce que 
la jeune fille se tenait exacte­
ment au-dessus de J'endroit 
où étaitenfouises deux actions. 

Les dépôts demeurèrent 
au Canada pour la durée de la 
guerre mais les opérations de 
marché avec les Etats-Unis 
cessèrent avec la mise en ac­
tion du traité Prêt-Echange 
en Mars 1941. 

Eileen Goodman 
Traduit de l'anglais 

par Yves Gascon 

Ouverl les leudi .. , v.,dredt aotra 
Command.a P.S.L . acceptées 

Chargex et outres cartes 
cf• crédit honorées 

Centre ComrMrclol Folrvlew 
'6621 Plaza St·Hubort ' 

5218 Ch. do la Rolno· Morle 
1325 O. Sto-Cathorlne 

1478 rue Peel 
Les Go lerle.1 d'An jou 

Plac e VIctoria 
110 ruo Sparks Mali (OHawa ) 

*·."a.tarca~• d•po•••• da daaaln at d'app.llatlon au Cftftada 
da Th• Vlllaau lhoa Shoppu Ltia" 



EIOUETE·ECLIIR 
1) Voulez-vous participer au pro­
ch3in l'olyscope7 
L'~vez-vous aimé cc l'olyscopc-ci: 
si oui, venez! 
L'équipe du l'olyscope aùnerait 
avoir vos impressions sur cc tirage . 
s~cial. Remplissez le coupon ci· 
bn et laissez-le au Polyscope 
(B-110); les résultats vous parvien· 
dront dans le prochain tirage. 
Bonjour chez vous! 

J'ai trouvé 
insurpassable D 
meiUeur . D 

ordinaire D -
insupportable 0 

ct numéro 
du Polyscope 

Je vous encourage à 
Qabandonner vos études pour 
vous adonner entièrement à ça. 

Oaband~nncr ç~ pour ... 

Oencourager la ·société de la 
Sainte Enfance 

Oet oublier tout ça, ça vaut 
mieux pour vous 

• -. 

AVERTISSEMENT 
·Achetez la Presse! 
· Un consomm3teur averti ne 

vaut rien (S) 
• Un vaurien averti vaut bien 

un consonunateur. 
·· Un vaurien averti vaut bien 

un consommateur vaurien. 
·Un vaurien perverti vaut bien 

un polytechnicien. 
· Une poubelle vaut bien un 

politicien 
· Un anglais averti déménage 
- Un Québécois averti s'équipe 

chez "International Fire Arm" 
(cf. article) 

- Un policier averti lit Staline, 
Lénine, Racine... , 

- Bourassa trouve que le Qué-. 
bec est trop petit pour McGill et 
Pol y: ils vont fermer Pol y. 

• 
LIT AllES 

QUEBEC 
Québec sait sans faite 
Québec sans ses fers 
Québec sait pas 
Québec s'est fait faire 
Québec sait tout 
Québec tait tout 
Québec c'est moi 
Québec c'est toi 
Québec T. ra la la 

• 
JOBS 

Portier spécialisé en mécani· 
que qui ne rouille pas à l'eau 
bénite 

. ,· 

OOO.DdD'Cl 
U C'\:l'Cl 'Cl 'Cl 0 

ù p. 0 

Q'Q D 

·r::ï~­· · ·~)-
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Où est Beefeater? 
Beefeater est partout 

ê 
• ·Le ~dry gin" qui se vènd le plus au Québec! 

Distillé et embouteillé à Londres. 
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\11 , 
J 

ET LES ANGLAIS 
.PENDANT CE TEMPS-LA 

MESSAGES 
D'INTERET 

PUBLIC 
J • .~~ 

Dans le 11-llall de l'uni­
versit~ Sir Georges Williams, 
on a discut~ durant le mois 
d'octobre, de la valeur "Ar­
tistique", d'une exposition 
présentée par un jeune bour­
sier du Conseil Canadien des 
Arts, Mark Prent. Nous vous 
présentons une traduction li-
bre d'un texte paru dans le 

• journal Issue & Even!s (VoL 
3 No. 3). Les photos sont de 
Allen Flcishcr et Jan. 

" Vous pouvez entrer 
chez Steinberg ct acheter un 
morceau de viande emballé 
proprement ct d'apparence 
attrayante; mais on ·vous 
~pargne les gémissements, les 
lamentations, les plaintes et 
les cris d'un abattoir." 

" Conséquemment, selon 
Mark Prent, la prochaine êta-

pe sera d'applicjucr les règles 
d'hygiène ct de présentation 
utilisé par Canada l'ackcrs, à 
la récupération des restes 
d'humains morts soit à la 
guerre, ou de maladie bégni· 
ne ou encore d'accident de la 
circulation. Ces cadavres 
constituent une quantité de 
nourriture que l'on gaspille 
impunément," poursuit-iL 

Ses idées, Mark Prcnt les 
a concrétisées dans un ensem­
ble de pièce d'exposition 
comprenant en autres, une 
table de banquet garnie de 
différentespartics du corps 
humain (des boutsde pieds, 
de main, des yeux qui res­
semblent étrangement à des 
olives farçies, décoréesavcc 
quelques pénis marinés, le 
tout arrosé de cc qui rappelle 
un beaujolais) plusieurs cer­
cueils contenant des cadavres 
plus ou moins mutilés et en­
fin une section consacrée à la 
mise en marché de la chair 
humaine (genre petite épice­
rie du coin). 

"Ce n'est pas aussi horri­
ble que ça peut paraitre, con· 
tinue Pren t, les gens prétex­
tent qu'on se• comporterait 
alors comme ~dés animaux, 
mais de toute façon nous 
nous traitons déjà comme des 
animaux." 

Cependant Prent concède 
que la technique de mise en 
marché ne doit pas être aussi 
déglutinante que sa propre 
présentation. Mais sans cette 

BRZAZZ 
' 

apparence ex térieurc évoca­
trice, personne ne ferait• de 
différence." Il demeure ce­
pendant satisfait des réac­
tions qu'on suscité son tra­
vail. Elles sont . en général 
nerveuses: du rire à la répul­
sion. "Plusieurs sont dégoûtés 
et ils doivent être· dégoûté." 

Prent tient surtout a 
montrer les aspects souvent 

· douloureux mais qui demeu­
re quand même une parti~ 
constituante de la réahté vt· 
vante. C'est ainsi qu'on re­
trouve un modèle grandeur 
nature · d'un enfant difforme 
complè tement couvert · de 
poils dans sont lit. 

"Â tous les papas ct tou­
tes les mamans: Ne laissez 
pas sortir vos enfa nts dehors, 
ils peuvent rencontrer d'au­
tres personnes que vous" 

"Cachez-vous quand la 
police passe, y pourrait vous 
voir pi rire à vos dépens". 

'.'Patrons, avant de congé­
dier un employé, pensez-y à 
deux fois ou même à trois, 
puis si vous le faites quand 
même, oubliez pas d'apporter 
votre mitraillette au bureau". 

"On a le maire qu'on 
mérite mais qu'est-ce qu'on a 
fait au bon Dieu pour avoir 
les conseillers qu'on a? ". 

"L'église s'instruit au­
jourd' hui, c' est pour mieux 
s'enrichir". 

"Qui a dit que les ingé· 
· nieurs s'intéressaient à la po-

" La télévision immunise litjque? " 
les gens contre le lot inces- "Un consommateur aver­
sant d'horreurs journalières ti n'a plus le droit d'être 
qu'elle véhicule. Nous som- consommateur; il est produc­
mes des spectateurs passifs teur honnête ou 'rien du 
devant tout ça et on Y échap- · tout." 
pe par un simple changement Qui s'instruit nous enri-
de canal." chit (Chambre de Commerce 

· 'l'rent vise largement, de MTL) 
dans cette critique des cou- "Depuis les. dernières 
rants d'expression. moderne, élections dans leur pays, les 
l'art conceptuelle. Il est deve- Vietnamiens emploient une 
nu, selon lui, un fouillis de nouvelle expression lorsqu'ils 
verbiage et a perdu tout sens s·ont maL .. , pris: .,.. ,"Mon 
visuel. "Nous en sommes ren- Thieu! . " (lorsque tout va 
du que le public accepte la mal) 
validité d'un travail que par "Bourassa est un porte-
l'explication que l'artiste panier" 
peut hÎi fournir. La théorie "Parait que Bourassa est 
qui engendre l'oeuvre est de- juste accoté ... il n'est même 
venue l'art." pas marié. 

CARRIERES A LA 

COMPAGNIE MINIERE 

QUEBEC CARTIER 

Offre d'excellents emplois aux diplôm,és des Sciences de 
l'Administration. · 

La Compagnie Minière Ouébec Cartier est l'une des plus 
g~ndes compagnies minières au Canada. L'exploi tation m inil}re et 
l'usine de concent~tion se trouvenr à Gagnon, alors que le siège 
social et les installations portuaires sonr à Port Cartier. 

Les représentants de la Compagnie tiendront des entrevues sur 
le CIJmpus de votre unive~ité, 

LES 11 ET 12 

NOVEMBRE 1971 

~our de plu_s smples ~n~ignemen13 wr lBS offres d'emploi, 
salatre et bén4ftctn, 11tc ... pri8tW dtJ communiquer immédierenNnt 
avec votre Service de Placement Univll~it•i~W. 
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Date 
Nov. 
8. 
9. 
9, JO. 

-

biS1iE PROVISOIRE DES VISITES D'EMJ?lO'tEURS 
SUR tE CAMPUS 19J1-72 

No. de salles Nom de l'employeur Ann~es Options une formule de demande d'emploi et la remettre au 
Bureau de Placement de Pol y, A -421, avant le 31 

2 ch. Conseil de Recherche pour la Défense octobre 1 971. 
1 ch. Dominion roundries and Steel Limited 19. 2 ch. SIIELL CANADA Se 
2 ch. Sc 1, 9. 22. 1 ch . MacMILLAN DLOEDEL LIMITED 

1,2. 
CANADIEN Pacifique 

Il , 12. 3 ch. La Compagnie Mini~rc Québec Cartier 24. 1 ch. RIO ALGOMMINES, Exploration (Riocanex) Ph.D.,M.Sc.A. 
IS, I 6, 17, 3 ch. 3 X 30 CANADIAN GENERAL ELECTRIC COMPANY Sc 2,3,9. Trovail d'été seulement B.Sc.A.,P.P.M. 
IS, I6. 2 ch. 2 X 30 CANADIAN WESTINGHOUSE COMPANY Se 2,3. 
IS,I 6. 2 ch. IRON ORE COMPANY OF CANADA Géologie 
17. 1 ch. ATMOSPII ERIC ENV IRONMENT SERVICE Se 8. Pré-sélection : Tous les étudiants de génie géologique, 

(Anciennement : Service Canadien de la Météo) intéressés à un emploi d'été avec Rio Algom Mines, 
17. 1 ch . 1 X 30 DESJA RDINS & SAURIOL (lng. Cons.) Se 1. doivent compléter une formule de demande d'emploi 

Pré·sélection: Tous les finissants de Sc année, ella rem elire au Bureau de Placement de Poly, 
génie civil, intéressés â Desjardins & Sauriol, doivent A- 421 , avant le 3 novembre. 
compléter une formule de demande d'emploi et la 24 1 ch. CONTROL DATÂ CANADA LIMITEJ) 
remettre au Bureau de Placement de Poly, A-421, 29 1 ch. 1 X.30 HONEYWELL CONTROLS LIMITED 
avant le 3 1 octobre 1971. 30 1 ch. 1 X 30 COMPAGNIE INTERNATIONALE DE PAPIER 

18. 1 ch. 1 X 30 DESJARDINS & SAUR IOL(Ing. Cons.) Gradués '73 1. 30 1 ch. TEX ACO CANADA LTD. 
Pré-Sélection : Tous les gradués '73, génie civil, 1er déc. 1 ch. 1 X 30 COMPAGNIE INTERNATIONALE DE PAPIER 
intéressés à Desjardin• &. S•uriol, doivent compléter 9 1 ch. BORG-WARNER CORPORATION 

FRAIS Q DE 
SCOLARITE 
J'attire l'attention de 

tous les étudiants à savoir 
que les frais de scolarité sont 
maintenanl dûs. 

L'HYDRO-QUÉBEC sera sur fe 
campus pour rencontrer les 
étudiants présélectionnés: 

Si pour des raisons per­
sonnelles il vous est impossi­

'ble de les payer immédiate­
ment, je vous demande de 
prendre arrangement aussitôt 
que possible, avec Je con trô­
leur, Monsieur André Viau au 
B-245 

3 
1 
L'UNIVERSITE 
J'attire l'attention des 

Mudiants qui ont des frères 
ou soeurs également étu· 
diants é l'Université. Il existe 
pour ces familles une exoné­
ration des frais de scolarité. 

Je demande donc aux ln­
dress6s de bien vouloir com­
muniquer aussitOt que possi­
ble, avec mademoiselle Pauli­
ne Desrosiers é B-245 pour 
les informations nécessaires. 

le 8 novembre (génie mécanique,T 
génie physique, génie civil), les · 
10 et 11 novembre (génie électrique). 

l 

L 

NOUS OFFRONS DES CARRIERES AUX DIPLOMES EN CENIE CIVIL. 
ELECTRIQUE, CEOLOCIQUI!, MECANIQUE, 

METALLURGIQUE ET MINIER 

IRON ORE 

COMPANY 

OF 

CANADA 

• 
RAILWAY 

LE PLUS GROS 
PRODUCTEUR DE 
MINERAl DE l'ER 

AU CANADA 

• EXPLOITATION 
MINIERE 

• ENRICHISSEMENT 
DU MINERAl 

c .. c .. ,. ... 
•out..&TT&e 

• INSTALLATIONS 
PORTUAIRU DE 

CHARGEMENT 

• ENTREPRISES 
SISES 'A 

LABRADOR CITY 
,. ........ u.,. 

SCHEI'I'ERVILLE, OUIOIC 

SEPT•ILES, OUIOIC 

Nos représentanh visiteront votn univenité les 15 et 16 novembre 

Se 
Se 
Se 

Se 
Se 

3. 
2. 
2. 

4. 
2. 
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-RALLYE 
D~"' At~n#~ 

Mercredi, 6 oc tobre, sc 
déroulait dans le quartier 
sud-est de Montréal , cette 
beuverie an nuelle destinée 
aux Polytechniciens qui en 
sont ù leur dernière année: le 
Rallye des Tavernes. 

trajet , papier qui dictait de 
façon plus ou moins abstrai­
te, le chemii1 à parcourir 
pour se rendre ;\ la taverne 
suivante. 

Quarante-deux équipes, 
composées de quatre étu­
diants chacune convoitait 
celte année, l'honneur et . lq 
prestige rattachés ù la premiè­
re place. L\'preuvc consistait 
à, boire ci1 50 secondes, la 
plus grande quantité possible 
ete biè're en fill, chacun des 
verrès bus valant 5 points 
pour l'équipe. On devait en 
plus compléter la feuille de 

l'n!s . de 4,000 verres Je 
"draught" on t été consom­
més ù celte occasion ct, du 
mal d'estomac, les partici­
pants n'en mourraient pas 
tous mais ils étaient tous 
alleints. Si on exclut un dé­
bordement d'enthousiasme ù 
la 13rasserie Maison la soir~e 
n'a été marquée d'aucun inci­
dent sérieux et cette seconde 
activité de la 96e promotion 
aura été une r~.ussite puisque 
tou s sc sont amusés (lire: 
sao_ulés). 

Stephen A. Lassner, D.C. 
OIIROPRATICIEN 

5450 Côte des Neiges -Suite 422 735-3301 
CHIROPRATIE 

- La voie directe vers la santé 
- Indiquée en cas do troubles dus à l'athlétisme et co~tre los 

maux de tête . 
- Résout les problèmes de dos, de jambes, d'épaules el de bras. 

APPELEZ - 735-3301 
POUR PLUS D'INFORMATIONS 

la nouvelle 
eau minérale 
naturelle. 

Coupon de participation chez votre epicier. 

Une fois terminé le Programcne de 
formation d'officiers, une vie excitante et 
pleine de défis commence pour les nOu· 
veaux officiers. Comme commander l'équi· 
page expérimenté d'vn sous-marin au 
cours de manoeuvres importantes: · Le 
Programme de formation d'officiers vous 
prépare à remplir des fonctions Impor­
tantes tout en dévelopfilant vos talents et 
votre personnalité. Vous deviendrez un 
officier de carrière dans les Forces armées 
canadiennes. 

. En fin de course: un homme, un vrai! 
Renseignez-vous ·sur le Programme de 
formation d'officiers à l'Unité de recrute· 
ment et de sélection suivante: 

(ADRESSE) 00 ... u·r;.;.::u, . 
1\~ 

LES FORCES ARMtEB CANADIENNES • -~ 

Il faut remercier pour 
toul ce bon plaisir, la Brasse­
rie Molson qul, par l' intermé­
diaire de ses représentants, 
messieurs Jean-Paul Lefebvre 
ct Frank Lévcillé, a bien vou­
lu être le comnwnditaire de 
ce lte activité. Soulignons la 
participation des dnq laver­
nes dont le èoncours aura été 
évidemmen t indispensable: 

Taverne Quartier Fran­
çais, 1262, rue Saint-llubcrt, 

llôtel Lafayelle, 1555, 
rue Amherst · 

Taverne Studio-T, 1 130 
est, rue Lagauchetière 

Taverne La Ronde, 1~18, 
rue Cartier 

Hôtel Moderne, 905 l'api­
neau. 

L'organisation du Rallye 
avait été confiée aux finis­
sants de M étâ llurgie et les 
responsables veulent remer­
cier les personnes suivantes: 
Réal Cassivi, Richard Sima­
neau, Michel Tellier, ct Louis 
Bertrand pour avoir fait re­
jaillir l'honneur de la victoire 
sur le département de Métal­
lurgie; ainsi que les vérifica­
teurs: Guy Courchesne, Guy 
Armand, And ré Lacourse, 
Roger l'éloquin, Robert Des­
rochers, Jean Romano, Jean­
Pierre Robert, André Cholet­
le, Richard Beauchamp, Gil­
les Bénard, Louis Delage, 
Claude Iloisverl, Rodolphe 
Blaha, Dumas, Marcel Tes­
sier. 

TIWET 
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A REGINE 

Au-delà des monts, 
Dans la brume du matin, 
Perdu dans la nature, 
Eblouis par con nombril. 

La verdure du passé, 
Laissa dans mon coeur, 
L'envie de connaître, 
L'ardeur lie tes baisers. 

Les soubres<Juts 
de con corps, 

La langueur 
de ton souffle, 

La clairvoyance 
de ces passions 

Animèrent en moi 
l'effervescence. 

Ouand viendra 
Le jour sacré, 

Quand la lune 
sera dissoute, 

Nos corps enlacés· 
dans la nature, · 

Respireront les délices 
de l'univers. 

J 
A travers les heures 

defouissance, 
On trouvera le sens 

méthaphysique, 
Cette joie de conna1ùe 

l'angoisse 
Oui régit notre crainte 

de huer. 

Jamais plus 
ta concupiscence, 

De considérer 
ton doux sourire, 

Sans pour cela oublier 
Ouesans toi 

Je ne suis plus rien. 

suite (pour la /ruit) 

Au-delà des Monts 
Dans la brume du matin, 
Oh qu'il est bon, 
De manger ton sein. 

De tes lèvres mouillées 
Je dégusterai 

ce divin élixir 
Et dans le feu 
· du plaisir 
Je sentirai tes larmes couler, 

Nous chanterons ensemble 
la ch11nson de Gainsbourg 

Nous jouirons 11nsemble 
des cNiiœs de I'Mnour 

· Je sen.tir•i res Plflpic.tions. 
de ton COr(!! fenn11 

Tu Stmtiras, sois·•m certaine . 
L~ coups rlp4,.s 

de 'mon bélier 
Oui sans aucun~~ pitié 
Dtlfo~"~Ct~n 11t m p/otre 

fft ton cul. 

Robert Prévost 
Serge Lll/)efri~re 
Michel Utoumeau 
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I.E.E.E. TORONTO 
L'Ec~h: Pol~tcch~ique: voil;i une institution que j'ai 

co~mte sous un .mgle tl Y a c tnq ans, que beaucoup d 'autres 
votent sous un _tout autre visage ~ujourd'hui mais qui ne 
demeure ~as .m.oms un point culminant dans la forni atio n de 
quelque mgcmeur. québécois. L'Eco!<: Po ly technique, une 
mat_son avec sc's dcfau_ts, ses faib lesses mais c•n laquelle on a 
tOUJOUrs co nft:1ncc ptusqu'cllc est solide e t résiste même au 
cl~n.tat chao tiq_uc. qu i cherche :1 s'infiltrer d:~ ns to us les 
n11hcux untw rs ttatrcs. 

Un peu moins de J eux mille étudiants pre nnent d'assaut 
cett_e fo rteresse accrochée aux flancs du Mont Royal à tous 
les JOUrs. Les caractéristiques J e cctk masse chanl!ent avec le 
temps. Il Y a cinq ans, l'heure joyeuse n'existait pas c t nous 
buvions quand m 0me en groupe d 'amis pour cé lébrer la fin 
d'une longue sem aine .. C'éta it le temps Je la pro mot ion par 
degré, k chemin épineux aux d ires de certains. On a voulu 
cmbo itcr le pas au progrès courant et , de ce lte ferveur, est 
née la pro mo tio n par mat iè re. Malheureusement, avec elle est 
arrivé le règne de l'individualism e. Oui, un pe tit malheur qui 
disperse les intér.!ts et qui fait que les grou pes d' hier 
n'existent p lus. 

Que devient Po ly entre-temps? Beaucou p n'en souffri­
ro nt pas d ~ l'ignorer. Quelques-uns lisent Je Po lyscope pour 
savoir Ut\ peu œ qui se passe. Enfin, un groupe. cherche à 
r~ incarner l'o ly J ans une nouvelle enveloppe. J e pense aux 
divers .:x~cutifs q ui oeuvrent :i fa ire connaître Poly dans la 
rég ion de Montréal, au Québec ct plus lo in si possible. L'un. 
de ces exécutifs est celui de l'I.E.E.E. 

Les 4. 5 e t 6 oc tobre se tenait à Toronto la réunion 
annuelle des présidents de branches étudiantes de chaque 
université canadienne. J e m'y suis rendu avec l' intention d e 
bien faire connaître notre prise de position quant aux 
réussites et problèmes actuels. 

Dès mon arrivée l;i-bas, j'ai relevé un défi : ce lui de faire 
honneur à la seule bra nche é tudiante de langue française. Non 
pas la seule existante, car il y a Sherbrooke. Mais la seule 
présente_ Je crois que j'ai réussi durant ces tro is jours, à 
montrer au reste du groupe anglophone la valeur J e no tre 
culture, notre cara"ctère distinctif et aussi .n o tre volant~ .de 
collaborer et d'apporter un sup port concre t et valable à une 
association qui recherche l'épanouissement dans tous les sens 
de l'ingénierie. 

Cette réunion annuelle, tenue cette année au cours d'un 
symposium ayant pour thème : "L'apport de l'électronique à 
notre environnement", a pour but de résumer les activités 
étudiantes. Les représentants de l'administra tion centrale de 
New-York viennent surtout y sonder l'opinion des futurs 

membres. Ils veulent savoir s i les é tud ian ts participen t 
active ment au x divers concours organisés par I'LE.E.E.; pour 
cc, ils posent des q uestions e t proposen t des solu tions. Or, ces 
solutions ne so nt pas toujours idéales. · 

Une réunion par année ne suffi t pas à info rmer un groupe 
de présidents de corpo ra tio ns J e b situa tio n étud ian te 
actuelle. Nous nou s en sommes bien rendu compte aux 
diverses réunions. On nous a d 'ailleurs proposé un progra mme 
visan t à activer la participation é tud iante ct ;i évaluer les 
divers projets en trepris par les branches é tudiantes. Cc proje t 
a d'abo rd été présenté à une réunion d es c.:onscillcrs de 
branches é tudiantes (professeurs) à laquelle assis ta it , il titre 
d'observa teur, un délégué é tudiant choisi au hasard . Le 
lendemain , nous avons pris connaissance du document et 
l'avo ns immédia tement rej e té. La troisième journée, une 
dern ière réunion d ite "session dynamique" convoquait les 
conseillers (peu nombreux d'ailleurs), ks étud ia nts et les 
représentants J e J'administra t io n cen tnlle. Après deux heures 
de délibéra tions, nous avons conclu que Je proje t J 'évalua tion 
avait d)J bon com me tel mais q u' il ne ·mo tivait , d e nulle 
façon , la participation é tudiante, fai t que les représentan ts sc 
refusaient à comprendre. · 

Il semble tout d 'abord que ce tte réunion généra le 
annuelle ait é té b ien désagréable. Je ne crois pas. Du point de 
vue étudiant, nous en t irons énormément. Nous avons appris 
les procédures employées par une association à carac tère 
international. Nous avon~ également réa lisé le manq ue de 
communication entre les universités d ispersées J e par le 
Canada e t ceci nous a engagé dans une nouvelle perspec tive 
visant à établir des rapports constants en tre les universités. 
Nous avons vu que l'un des buts de J'I.E.E.E. est de 
promouvoir une participation é tudiante toujours grandissante 
mais que les moyens qu'elle utilise pour a tteindre ce but sont 
parfois pauvres d û au fa it qu'elle ne connaît pas la tex ture de 
l'étoffe étudiante. 

L'I.E.E.E. est une o rganisation dont tout é tudiant peut 
tirer énormém.ent. Il s'agit de nous y appliquer. Il fau t j ouer 
le jeu des puissan ts pour leur soutirer de l'aide qu'i ls ne 
donnent que de_ façon bien maladroite. J'im~ite tout étud iant 
intéressé par· les présents renseignemen ts à venir no us voir. 
Nous voulons que Poly soit la prem ière université à établir 
des rapports valables et surtout profitables avec une telle 
institution. 

Jacques Dicaire 
Secrétaire de l'l.E.E.E. 

Sème (3) 

PAPETERIE 
JACQUES 

ENRG. 

ESTAMPES 
EN CAOUTCHOUC 

XEROX 
PHOTOCOPIE 10-: 

ARTICLES 
D'ECOLE • DE BUREAU 

SJll GATUŒAU 
731-0188 

LA REFORME: 
A VEZ· VOUS PEUR!!! 

Je pense que c'est peut· 
être le temps approprié (sur­
tout . après ces examens de 
chiens! ) de songer sérieuse­
ment aux mérites d'un systè­
m e d'évaluation continue 
contre le système plutôt ani­
mal qui est présentement en 
vigueur à l'Ecole Polytechni­
que? ? ? 

évalue est la capacité d 'écrire 
des examens. 

On dit que ce système 
donnerait trop de travail. 
Franchement, j'aimerais de 
savoir comment ils peuvent 
prédire l'avenir ces gars-là! . 
Il faudrait au moins l'essayer. 
E t bien il y en a probable· 
ment qui se disent. "Mais 
pour qui qu'il se prend ce 
fo u là: il connaît pas ça". 
Alors je vous le dit tout de 
suite que je connais ça puis­
que je me trouvais sous le 
système d 'évaluation conti­
nue l'an dernier et j'en suis 
certain que c'est un moyen 
plus efficace d'évaluer un 
é tudiant e t aussi de fonner 
un ingénieur. Chose certaine, 
c'est beaucoup plus pratique 
e t c'est ce qui compte n'est­
ce pas? 

des problèmes et à faire de la 
recherche personnelle. En fm 
de compte, ce système n'exi­
ge pas plus de temps et aide 
l'étudiant à se fonnuler de 
bonnes méthodes de travail. 
è a force l'étudiant d'être 
toujours à p oint ce qui est 
l'idéal n'est-ce pas? Par 
exemple, l'an dernier j'é tais 
toujours à point et je n'ai pas 
eu besoin de faire de la revi­
sion. Mais ce tte année, e t 
bien je retardais toujours l'é­
tude et ne faisait j amais de 
devoir (pourquoi les faire 
lorsqu' ils comptent pas) avec 
le résultat final de me trouver 
trop de l'arrière pour me 
ratrapper pour les examens. 
C'est là l'essentiel de l'évalua­
tion continue; on est plus 
encouragé de travailler. A 
part ça il y a une absence 
assez remarquable de pres­
sions et de tensions. En autre 
mot, on est toujours à l'aise! 

~ui*S nNJEN 

5412 
©teœ~. 

'-:-------'121' 735·3623"' 

Premièrement je dois 
avouer que j'ai é té extrême­
ment surpris de voir un assez 
grand nombre d'étudiants 
(peut-être on devra it les ap­
peler "machines") s'exprimer 
contre ce système. Je viens 
d'une au tre université et 
j'é tais sous l'impression que 
les étudiants ici é ta ient à 
l'avant-garde. Quelle maudite 
déception! Avez-vous si peur 
que ça d'essayer du nou­
veau? Croyez-vous ·vraiment 
que les examens évaluent de 
moyen efficace ·un é tudiant? 
Si vous répondez oui aux 2 
questions, eh bien, y est 
temps que vous sortiez du 
19e siècle! Tant qu'à moi, la 
seule chose qu' un . examen 

D'accord on a plus de 
travail mais ça demande 
beaucoup moins d' étude. 
Alors, le· temps qu'on con­
centre maintenant à se bour­
.rer le crâne serait p lus pra ti­
quement utilisé à Solutionner 

Alors pensez-y et ne 
soyez pas des maudites pou­
les mouillées! L'éducation 
c'est notre.affaire aussi. 

Nouve_au pas si nouveau 

Visitez le Restaurant Chianti. 

5016, Boul. Décarie Tél. : 486-7805 
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S.A.E. 
1 Tous les membres sont invi­

tés à un meeting-rencontre avec des 
ingénieurs eux aussi membres de 
la SAE jeudi le 18 novembre à 
4:30 lucs 1'.~1. au U-201 (dans 
l'administration). Venez prendre 
une p' tite bière après les cours ct 
profitez de l'occasion pour jaser 
avec· des ingénieurs. Ca va vous 
donner une idée de cc qui vous 
attend dans la vraie vie. 

11 Egalement. les membres 
qui désirent un bouton SAE (polir 
Je revers du veston. ceux qui en 
ont) peuvent maintenant venir le 
chercher au A-385, département 
de dessin ct descrip tive. C'est gra­
tuit. Avec ça quelque chme de 
pratique: un grille-D'Horaire for­
mat de poche. Gratuit aussi. De­
mandez tout ça à la belle Ginette, 
la secrétaire de des.:ript! 

Ill un jimkona, QUOCE­
CA? 

Un mini-rally .que la SAE sc 
propose d'organiser dans les se­
maines qui viennent. Il s'agit 
d'une série d'épreuves évaluant 
J'habileté d'un chauffeur avec sa 
voiture. Par' exemple un slalom 
entre des bottes de foin, faire un 
certain parcours à reculons, etc. 
Le tout sc pao;sant autour de 
l'école ct dans ses stationnements. 
Chaque participant est chronomé­
tré et ses fautes pénalisées. Les 
noms des gagnants sont annoncés · 
à la fin de la journée. Pour certai­
nes épreuves il vous faut être deux 
par voiture. Emmenez votre petite 
amie. Tous les gars qui ont des 
autos ont une petite amie, c'est 
bien connu. 

Nous voulons votre avis (encerclez 
votre choix) ._ ... -~ , -
Quel samedi vous convient le 
mieux 
Que pensez-vous de finir la jour­
née par une soirée au cours de 
laquelle seraient annoncés les ga-
gnants? · 
Veuillez déclùrer ce questionnaire 
et le déposer au B-Ill 

"VOYAGE EN FLORIDE" 
ou 

"VOYAGE ANTI·SKI" 
Vous devez sûrement rêver de­

puis quelques semaines, d'un mer­
veilleux séjour en l'lorille, ayant 
vu · nos affiches un peu partout 
dans l'école. 

Peut-être avez-vous pris votre 
décision? 

Si vous désirez matérialiser 
votre rêve, passez donc voir la 
channante secrétaire de I'A.E.P.! 
Si vous êtes encore indécis(e) je 
vous invi te à venir mc poser les 

.questions qui vous tracassent. J'ai 
un kiosque d'information en quel­
que part près du local de la COOP 
et j'y suis entre 12.20 h. et 1.3(} h. 

Nous sommes présentement 
une vingtaine d'inscrit, il reste 
encore environ 28 places. Mais 
pour le bon succès de l'entreprise 
je . demanderais de ne pas attendre 
plus tard que le 25 novembre 

SON( 

environ pour acheter votre ou vos 
billets. 

Il est également à noter que le 
voyage est accessible à tous: secré­
taires, employés de soutien tech­
niciens, personnel de Jabor~toire . 
Vous pouvez aussi amener votre 
petite amie ou votre femme. 

Faites vile, Je temps passe ... 
(Prix: $63 .00) 

Yvon Legault 
(4e Géologie) 

Jeudi le Il novembre 1971 

CINE POL Y- Sh. jO · 
FILM DOCUMENTAIRE 
L'énergie atomique du Canada 
Les retombées radio actives 
Les radios éléments .à l'oeuvre 

le dernier -ne· 
tt~ 1 o.~. p. ir. p." 

VOUS INVITE AU "SAMBO" · 
vendredi . Je 3 décembre, à 20 
heures. · 

Comme par les années passées, 
I'OLPEP aura sa "Danse de Noël", 
Je 3 décembre 1971, à 20 heures, 
au "SAMBO" au prix minime de 
S 1.50 par personne pour les mem­
bres et, $2.00 pour les non.ffiem· 
bres; nous escomptons le plaisir 
d'avoir parmi nous, le Président et 
le Directeur Général de J'Ecole· 

Nous comptons surtout que 
les fervents des années antérieures 
sauront retrouver leur fougue -et 
amèneront leur compagne pour 
danser (une fois par année c'est 
sOre ment pas de trop). 

Mesdemoiselles les Secrétaires, 
vous étes cordialement invitées, 
avec ou sans "chevalier servant"; 
venez en "hot pants" ou mini, 
plusieurs en seront ravis; en midi 
en maxi ou comme vous voulez, 
personne ne s'en plaindra, pouMJ 
que vous y soyez ... 

Messieurs les professeurs, fai­
merais pouvoir vous faire la pro­
messe que votre présence à la 
danse de Noël sera un atout de 
plus_ à-l'obtention de votre "pro­
chaine Promotion"; hélas! je re- · 
grette énormément, ce n'est pas 
de mon pouvoir; cependant je dois 
dire, que votre présence et celle de 
votre compagne rehaussera sûre­
ment le prestige de notre soirée . 

Seul... vous ne manquez pas de 
channe, messieurs, mais c'est en·· 
core bien plus charmant à deux, 
n'est-ce-pas? 

Pour vous, qui dites avoir 2 
fois vingt ans, vous avez alors une 
double obligation d'y assister, à 

, moins que vous vouliez prendre Je 
risque de passer pour un "crotl­
lant''. 

C'EST UNE INVITATI<'N POUR 
TOUT LE MONDE! 

Si vous n'êtes pas membre de 
I'O.L.P .E.P., profitez-en donc 
pour Je devenir. · 

Denyse Garneau-Auger, 
Présidente 

Salle B-527 
Tél: 234 

N.B. Monsieur René Steben est Je 
responsable des activités sociales 
de I'OLPEP. 

Faisant suite à l'Assem­
blée Générale Annuelle du 25 
·octobre dernier où j'agissais 
comme Président d'élection, 
il me fait plaisir de vous 
informer des nominations 
suivantes -à l'Exécutif de 
I'OLPEP: 

- Présidente: Denyse Gar­
neau-Auger - Div. Topomé­
trie, L.234 

Vice-Président: Laurent 

Boisvert :. Mécanique appL, 
L.349 . 

Secrétaire: YoJànde Per­
ras- Div. Hydraulique, L323 

Trésorier: Jacques. Picard­
Comptabilité L. 214. 

De plus, l'Exécutif de 
I'OLPEP, me prie de vous 
informer que: . 

· M. René Steben, s'occu-
pera des activités sociales, 

M. Jean Vanasse, prof. en 
mécanique appliquée a accep­
té d'aider dans le comité des 
sports (ski). 

Le Conseil s'occupe pré­
sentement d'obtenir des prix 
réduits pour ses membres 
dans différents centres de ski. 

Tous ceux et celles qui 
auraient d es suggestions inté­
ressantes à faire ou des infor­
mations à demander, pour­
ront communiquer avec la 
Présidente au local 234. 

Si vous désirez faire par­
tie de l'OLPEP, n'hésitez-pas, 
adressez-vous à un des mem­
bres du Conseil. 

FELICITATIONS AU 
NOUVEL EXECUTIF - BON 
SUCeES 

Gabriel Garneau 
Président d'élection 

O.L.P.E.P. 

Ca va sen tir la bière à la 
partie d'huitres de mines-géo­
logie 

Vendredi Je 12 novembre 
18.00 heures. 

Billets en vef)te au secré­
tariat de géologie 

Et nous les avons. Un parmi plu­
sieurs styles fabuleux, disponibles 
en cuir noir ~ cuir brun. Fermeture 
éclair sur le cOté. 

Seulement $33.00 

Ouvert lea jeucli et vendredi soir 
Commandea P.S.L. occ•ptHs 

Charge• et outres cort•s 
de crédit honorées 

Centre Cam mere loi Felrvlew 
6621 Ploza St·H~bort 

5218 Ch. do la Roine-Morio 
1325 0 , Ste-Catherine 

1478 •~• Pool 
Les Galeries d'Anjou 

Place Victoria 
110 •~• Sparka Mo il (Ottawa) 


